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p. i4i aott 1 , l.4« «Btené, tit*t calntAt. 

P. >i, V. alinéa, I. l. r(f|irr*entint . Mrrrnrr, «vf^rimis h VJlgall» 

4*« aliBcat I. 7» ton» ici «uln;* tignca, làti aigle*. 

p. «S, 1**. aUaéi, L 3, IdoreUlet, Vtn le* orciUu. 

P. tS, dcrai^re ligne, dcreel iMIH6t llo* 4tf«ctDcaae. 

P. »8, note I , I- 4 ) tur le ici> liiM Miuic acio. 

P. Si ,«*. «linea. I. i,hi»t. mt.1. XXtIl, (iiM hUt. nat. L XXXIU» 

P. 3i, d<jrni«rel. Mineitr lydienne , Minerve lyodiCBoe. 

P. "Si , i'. alinéa, 1. i3 , de \S k So ani, lùêê d* 4io * So «M. 

P. 3â, nnlei il.;, corobatlaii-nt, /ùac eon battant. 

P. 4*1 «t 44- Il 7 • beaacMip de conftnioB daB« la anBiéroUlioo det nntr« ; celle 

figure ici comme la 5*. de I» ]i. nV.l rjnr le «rtond alinéa de la 
La 3*. de Celle page eil celle qui figuic dam la luivanlc loui le a*. I. 
la aolai j potta le a*, a, et la «aie a te ««.S ; eata kaoleStM 

portée il ta p<igc 4) «( ut Ir n*. a. 
P. il , f. aliitët, 1. 5. (pl. VUl û%. i) (pl. X. fig. i.) 

F. 5C, 4*- a6Béa«l. 7 et 8, pai«lt« etc... placée det goilleaacti apila k Mt pnBlI 
(.'I avant le ntol dcilia^!. 
Jf. 61, S**, aliaéa , I. a , de «néaia foioi e t, /i«M de niaie Johm et. 
P. 65, 3*. aliBaa, 1. 3 , d ebarbc I&mc de barba. 

P. 6$» 9*. ainéa , I. S. d'ua T /ùa« d'nn U. 

Noua devont avenir qne len nomérot dei cbanta d'Horaire ont M iadifllé* pat iaadvar- 
lance taolài en Ictlret grecques, UotOt en chiHre* romain*. 
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MÉAIOIRE 



COLLECTION DE VASES ANTIQUES 



TBOOTES EN MARS ttSO , 



jl berthou ville, arrondissement de beriïay, 



JjK prëjugë dWnt plM dtagereax qu^il repoaaifc nr dei noMiiiie- 
neiiU pUnsiblei a long*tMBpt méli dm boui la mberclie âe» anti- 
qnilés lomuiies. On a irop^^veDl prodantf qm oa ganN cPeiploralioii 
nepouTail amener de rémltals capitaux que dans la patiie aaéoM du 
^ftvgihm. I on tout an plna dans lei contrées ooniiguëi et appartenant 
eooime elleaafaamide ia BUdilenanée; que lesBomainsy dans leur 
dédain pcistfvëiant ponrdeipajsanHi éloignés que le nAtM du centra 
de leur empire , dont le dîaut convenait aussi peu à leurs habitudes 9 
les derniers soumis et les premkss enlevés à leur domination , n*j 
avaiait laissé que des traces peu marquées de leur séjour ; que ee 
qn nn subsistait encore n'était guères plus propre à oQnr des carao» 
tères précis aux amis de nos antiquîtds que des modèles aux amis des 
arts, qu'il «''tait en conséquence inutile de sVngager dans des recherches 
nécessairement stériles. Ces raisonnements s'accordaient trop bien 
avec les disposiiiotis mdolentps de nos devanciers pour n'àvoir pas 
été accueillies par eux à peu près saiii dpposition. On méprisa nos 
antiquités romaines du INord de la France comme chelives et rus- 
tiques , en même temps qu'on repoussait nos antiquités gauloi<;cs c omme 
barbares et nos antiquités normandes et françaises comme trop récen- 
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a COLLECTIOH 

(es , irop (Hoignces des lypes claasiqaei pour mériter un examen ap« 
profondt. On refoulait de lout son pouvoir vers la Grèce et Pllalie , 
vers la France tncridionale au moins ccUe noble étude , p!ante exoti- 
que , disait on , ([iii ne pouvait porter dans nos climats seplenuionaux 
que des (leurs incomplètes et des fi-uits avortes. Nous ne saurions a^ez 
de'plorer tout ec ijuc colle iiKlifTi-rence nous a fait perdre de monu- 
menls et de débris g.illo romains fournis par noire propre icrriloire. 
Pour faire apprécier la profusion avec la(|uelle ils y avaient eiè seme's, 
il nous suffira de citer le fait suivant : Il c\iste à la liil.lii lliè([Ue publi- 
que lie Koueii UQ rituel ecclésiastique à fu&age des niouies ilc Junné- 
gcs , qui paraît remonter jusqu^à Pdpoque da Pabbd Tbicrri ( 1014** 
ioa8 ) , mais qui «it; an moiiu iiicmitCitabi«ineDt da XI*. nècle. Ce 
x«eaeA roiferoie un pmA nonabre ^oraiMtnt applteablea au dr- 
consiancei le» pins babitaell(>s de la vie monastique. Cett ainsi qu^onj 
en trouve et pour la façon de la tonsure des religieux cl pour celle 
de leur barbe et pour Ui bëntfdîctîon de lanra cheminées nouvellement 
construites et pour cent autres ctrconstances toutausâ' journalières. Qi 
bien ! an milieu de ces prières d'un usage ai fréquent , il y en a une 
pour la purification des vases trouvés dans des constructions antiques : 
« Oratio tupet vaft in loeo antiquo reporta, a Nons ne pouvons nout 
défendre du délir de la citer : 

« Omnipotens sempiterne DeUS j insère te oŒciis nos'.ris et hnc 
( hoc ) vaacula ( vasculum ) arte fabricala ( fabricatam ) gentilium , su- 
b]imi(7tis tuœ pofenlia ilà emundare àiigiuanây Ut, omni immundilia 
depuUa,siiit ( sit) fidclibus luis temporc pacis alquc iranqudlitatis 
nteoda ( utendum ). Per Cbrislum Dominum nostrum , etc. • . • ( 1 ). 



(•) BiintlB acelolMtiMM «t MaMUcMM «woi mcIhIb Q«n«*tiMwl«,ll«. «SdM 
tniiiii«rrit> 'If. la bibUoibèfit piU^M do BiMMB. V«îal b tlila àÊ» btaédielioMi et omInm 

qu'il reafetmi' : 

Eiorci»muni»alU. Bcoedictto cerennim ( die ii fcbriMiti). 

•fn. • ftIai»«toU««(dofliiaiMli|i> 

Bcoedklio »^m» Ai* faim. ) 
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A qoîconqiM aarii parcopra comme nous ce rituel il resl^ ckfinonirtf 
que la dëcouverle Je vves aotit|iie8 devait éire au XI*. siècle vit éy4m 
nement bien commun dans le pays poqr evoir été prévu dans uo 
recueil de formules entre la lie'qédictjoo d*uoe bertie et celle d*uiie 
i^eminée, 

L'iDjuste dédain que noua avons encore entendo professer de nos 
jours pour les antiquités romaines de noire territoire oe pouvait sub- 
sisier long-icmps aa s<fio d'une génération aussi studieuse , aussi avide 
de découvertes que \» nôtre. Uasavant confrère , dont nous déplorons 
Ja perte récente, M. Rcvcr , étranger è QOtre province par sa nais- 
sance , mais qu^un séjour de cinquante ans et an vif intérêt pour la gloire 
çtles intérêts delà JNormandie ^ avaient naturalisé cpmplèteqient panoi 



BcAcdiiOliu incenni, 

• tDpflteeieom ■ecaMOi té <«•• 

Oraiio cuutra ful|(ur*. 
BcMdictio um, 

9 •d fragc* notai. 

• ponornin. 

• Viai. 

prrta, 

ÛntiA ubi >l ^llll. cilla cunttrrTtiitar. 

• ia (iwmo iairBMan» 

• itt am. 

• ia griiuario. 

• io i.aniinaia. 



^eiiedkliu incengr. 

• ad «tola* Ttt phnatM- 

» fcat|iBciito «oculiitalli ini 

Mm iioMo ad 00inlato«Mi«lMlk««lfcBtl. 

Orttiv étua priaitmi loaditw iabu. 

• dura ct«rîcaa cfficilnr iofooj. 

f «1 « WHUal lM IWHi IbodcMlM t 

•ul eornm cli«u qui Sa hfco 
babitu permant-otr» benedic- 
taf volunl g'itare barba«. 

• ad daricoin CaciKndaiB «lua fi^ 

«t laealaii babiM rtelpilar. 
Oniioad ilgiiBaaecleMa lieaadieeBilom. 



M icite du «olaïaa «t icaipli par la» prfètea de l'agoaia a» da Fantamacat (*}* 



(*) Oepnis que ceci c»l écril, i'oniêonimpêr mm in htnoMitfuo nfitria , a été ralrout^c paf 
nom ««aat coalMie k )• «aeiété daa AntIq«alfM da LoDJici , H. Juba Oafa , daaa va 

riluel mona«ti^uc » la suil»^ Ju mîm»»! Anplo-Sïinn T3^-. ,\Xi- d'AnpIrtrirc par Rnbert , ator» 
ét£^ae de l.oDdrL* et drpuiii erch^T^iK; de Caniurbuiy. La pr^Moee de cette Cumule *en 
la BSnaapoqae SaïudcaB Muffin ai dURfcatai , pnnte fa'aJIa a'appartlaat «a prapia 
n! a l'un i : j l'antre et cjiic fautes Ifs deai dfljvaal l'afOÏT «aptanliaè f aalf Hc rilael da 

)'ordrc de St.-Utauit , plu< ancien cncorCt 
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nous est le premier de nos comjialiiotcb fjue nousayons vuse vouer fran- 
chement et couscieucit'useiiieaL â ces nobles recherches. Peut être 
ikaii il permis de craindre quVles ne restassent plus on moini lODg- 
lemps ensevelies dans sa tombe , lorsque plusieurs de notconfrftntf 
et paTticalièremeiit MM. de Genrille, Gaillard, de Gaamoot ^ Lambert ^ 
Langlois , £stanceliii el Fà-et ^ en le* renouvelant , en let appliquant 
à d'antres objets aussi bien qaî d*attlres lieux , noi» ont complèlenieot 
rassuré à cet épaté. H n*est plus permis drfwrmaîs de révoquer en doute 
les secours nombreux et puissanu que cette tftnde ai long-temps méoon^ 
nue peut fournir chea nous ï la géographie antique , à llnstoire des arts 
et à eelie des moBurSyàPezanen surtout des altérationa importantes 
que le type romain a dà subir dans une traospfaolatM» si lointaine^ 
Grâce à ces savants travaux , aux publicationi dont ils ont été l'objet , 
au cours d'antiquités de M. de Caumont et à la puissante influence de 
la oompagnie sur tous les points du territoire , Tarchéologie romaine 
ne saurait plus périr parmi nous ; elle s*/ naturalisera de plus en plus : 
si le passé ne nous présente guère , sous ce rapport , que des pertes 
à déplorer , le présent nous console déjà , et l'avenir , à une époque où 
la surface du sol est sans cesse fouillée par Tagnculture et l'industrie , 
DOus promet les plus amples dédommagements. 

Mais plus ces travaux sont aclifs , plus aussi nous devons nous em- 
presser d'en mettre à profit les resnltal'î , fJe recuLillir vi do décrire 
tout ce qu'ils ramènent à noire poi tt^e , de ;^ iiid(M et. d'encourager par 
nos exemples et nos leçons cette portion considérable de la popula- 
tion qui ne peut être initiée que par reflet au goût et à l'étude des 
objets qui en proviennent. Ciiaquc jour le noinbrt; des chances de 
découvertes augmente dans la même proportion que ie domauie de 
la culture s'étend j mais les chances . de destruction éprouveraient le 
même accroissement, si nous ne redoobtions d*aetivittf pour éclairer 
de plus en plus nos condtojens sur la né^essittf d*e<aniiner et de 
conserver les moreeaos de ce genre qu'un heuranz hasard peut ùk^ 
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SS TASBi AirriQVIS. 5 
tomber tous leur main. Cest donc un devoir pressant pour chacun de 
nous d^apporler tous les ans à la compagnie le tribut des observations 
fattet par lot oaaatoardeliddatisteterrildraqiAl habite, afin qu'elle 
puisse les faire eolrer sor-le-ohamp dans sespublicatiocisetlenrinipri' 
mer ainsi teplos baut degré d*autbentîcittf et dHitilittf possiUe. 
Tel est le demir que nous Tenons lemplir en ce moment pour ce 
concerne les décourertes ^anliquit^s romnnes opérées à notre 
co nn a i ssance depuis le oommencemont de Paanée i8So dans l*arron- 
dissement de fienuj. La nourelle do Puw de ces ddeouverles , inat- 
tendue autant que merveilleuse ^ a déjà letenlî depuis long-temps non 
seulement en Normandie et dans le reste de la France , mais encore 
dans tous les liens oii fleurit Tétude des antiquités. CTest par un 
écrit publié à Rome même ^ au point central des études archéolo- 
(^ques (i) que les résultats en ont été proclamés pour la première 
fois. Uauteur de cette notice , M. Charles Lenormant , inspecteur des 
beaux -arts, nliéâte pas à déclarer que « le produit de la fouille eût 
« immédiatement passé dans les mains du fondeur , sans rinlérêt tout 
« nouveau qu'ont excité dans la province les travail t de la société' des 
- Antiquaires de Normandie, en faisant pénétrer juscj ie dans la der- 
« mère classe du peuple un goût réel pour i"ei.uUe de l'hUtoire lo- 
« cale. » Ainsi grâce à la rapidiK? vranneat électrique avec laquelle 
tout circule et se communique aujourd hui , au bout de cinq années 
d'existence , les travaux de la compagnie sont déjà connus , appré- 
ciés , proclamés dans la capitale même de ce muuJc autique qui lui 
devra , nous n'en doutons pas , tant de révélations sur ses monuments 
el sur ses arts. 

Deux autres points du territoire de Parsondissementde Bemaj mé- 
riteront encore de vous être signalés , et s*tls ne se recommandent 
pas à voire attention par des titres aussi puissants y vous voudras 
bien ne pas ouUier que desnicles pourront s*écOttler avant quVm re- 

(0 BallMiaa daU iailitatu di corrispoodent» wchaolagiea. H. T*. di oiaggio i83o. f. ffm 
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trouve quelque chose de semblable aux merveilles de Berthouvillfli 
et que dana le domaine de Parchéologl^ je fait le plus modeste en 
^pparenoe «kut étfe enregistré iVic aiitint de soin qup les plus im« 
poitantM dtfcauTortes , parce qeHI racfaèle presque toujours t^t ou 
tard , soit par la firëqueoce de ses applicaiipns , soit par «| liaison avec 
d|antie« «Asemiioas , ce qui lui manque spos l# rapport f)e ^éqlii et ^ 
fâtlrait. 

^. I. Objets en argfin$,trouii^àBerthow»Ue» 

Le 91 mai» i85p , le sieur Piosper Tauria » ^lii valeur , Hemeuv 
fint à BcrihouvîUe , arrondissement de Bernait bbouriH m tAimp ntué 
dans la même comnfone, hameau du Villecet , tt dont il av^it f«i| 
rtfceoiment Paeqoisition. Le soc de la çharrue rencontra un obstacle 
(une tuile romaine placée debont) k un demi -pied de b nirfaee 
du sol. La même circonstance étai^ déjà arrivée à plusieurs des 
individus qui avaient labouré ce champ avant lui ; m^is ils sMtaient 
contentas de relever ou de détourner la pointe du soc. Le sieur Tau- 
rin , en sa qualité de propriétaire , crut devoir plutôt deîjarrasser son 
champ de cet obstacle que de se contenter de l'evitar comme ses 
devanciers. Aj^ant emprunté à cet clTet la pioche d'un ouvrier voisin, 
il parvint facilement à arracher cetio tuile sans la briser^ et trouva 
immédiatement à cote plus de soixante-dis objet$ en argent , qu'elle 
était destinée à protéger du côté du Icvaut, et qui reposaient en bloc 
sur quchjues morceaux de marne. Toi)s ces objets avaient été enfouis 
à la même pi oi^^ondeur et préservés d'un sçulc^td daoQUtact du sol ea« 
vironnant au moyen de la tuile dont il vient d*èlre parlé ; aussi ëtatent- 
ils mélangés de terre ( i ). Ce dépôt se trouvait à ônquante pas environ 
du chemiii d*Ori>ec à Rouen , par le marché Neuf et 16 Pont-Aatou , 
commnnicalioa jadis célèbre et importante , mais qui,daos la portion 

'\) Nctu oioyon» bc pt)u»oir mirer dan» tnip de détails »urce« r/tn'njtsncp» , confof* 
némealàU demtnde qui ooo* tn a itc bîic par oo iliotirc et sa«^aiii tuigUiiat. 
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que tm» ën ^HUftiMos , ne nous a poinl offeH dWaitftaeitt toHuHt 
«omme la vote antique qui iehfnd de Brioone au maccbë Néuf , 
en passant pat- la même commune ^ toie doat 00u< aVods parti' dans 
notre mc^nioire sur qnelqties inonumentc du dëpariement de rSore (l^j 
Le champ ou a été faite la ddcoutcrte j et la plapatt de dent qui 
Penlourenl présentent des vestiges de Consttoclîons , dee naçonnb- 
fies , des fragments de tuil^i romaines q<ii në pefméllent pas de 
douicf de Pexislence d*un ancien établi^emcnt important sur ce point. 
Quel(|iics- unes de ces maçonneries sont même tout près de l'enJrcnt 
oii reposaient les o!)jels trouv(^, et ceux ci en étaient entourés de ma- 
nière à faire supposer que cVst thns l'enceinte d\m appartement 
quMs avaient ett? confiés à la lerrc avCc si peu dû précautions. Au 
reste , on n'a pas encore pu fâiré de fouilles pour sVcîairer à ce sujet j 
le ch.ifiip ajanl ete immédiatemenl ensemence en lin , puis en blé. De 
l'autre coté du chemin sont également deâ vestiges de construction^ , 
aiiisi ([u'oti frès-heau puits , nonrrfré da^rs le pays le puîlS dès Anglais 
et enloure de Liaditions en harmonie aveu celle désignation:. 

Les objets trouvés par le iteuv Taifrin, malgré le mélange de terre 
donf ils étaient souillés , leur situation presque au nî'«'ean dtl toi , et Ta 
négligence «Tec lÉk^uelIfir il^ ««ifietat ^ enfouis , présenlatenft an ëlat 

A'oflVe poiol d'enctittewent d»'Ti» ta parlie w'.ti-.uf dr Hernîiy , nom sommet porté à jvrn- 
Mr , d'apri-t le;* renaeigncment* qui noo* ont tran«mi> par uuirc reapectable coortcre M. 
Vaug^ai»4t pair MM. Bi«Vr^«i UMOe ten«Ae« qo» «■émit , i Pêpdqiit idUWta*, !» 
cipsl» r if-i'im-iiritiiiti ctiire Konen ( t U-i habitaoii do diocèae df Strt , Im Anlcrci Cf'no- 
uuani et autri:* nia placée* dani la méiua difcctïM. A partir d'Alen^n , ii paMÇ par Stea, 
le M«f lennti , Ckey * 8*p « «t lirrlTO k Orl^ Bslre cm dinK «krolNt ywhto il y • «a ««. 
r^f^rr^rr' f r^t-niaïqu^. D'Orbeci il rk'nt ^i»r Saint- Martin-du-Tilleul , où il donne .nui notti 
«ui l.aui<.aui de la haute Vuie et de la Uaïae *uie et par Couxké'piae au Maicbc Neuf, ou 
it feocoBtra It iwla d* Utimi * Pukr Da Maiehé Neuf il w icad fw IterihoaTUie , Sa* 
krnc et Aiilnu an Punt-Aotoa , djoi le Toliinage doqnelilett cDc.ii»«é et porlc le. nom 
auex étrangr de chemin die LUieoi à JaukgM { do PoBloAotoa il te dir^e aur In Buaif • 
ichard i ti«««n h pUitw âa lloMMik La prtftaaa d'Én icaïf le da Mmafi» easfciafe 
tMMaflHHat mIn «ffoia* ta* ilni^aoM c« cMHnti 
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ipaiiul da cboservation (i). Sans la pression qui a bossué on hnsé 
quelques-unes de leurs parties lo« plus minces , on pourrait dirt» (qu'ils 
ont plus souffert des cotips de pioche nri moyen desquels on les a 
cxlrniis t[tir t!ti scjonr df» seize on dix-SL'[)i su'-cles Uan* ia terre. On 
Jugera l'.icili'inciit dé la -ur[)riiL- et Jl' U joio de ce cultivateur, à la 
vtir (IV'iiviruâi cinquante i es pesant t]\irm'ut tunihiinl entre sps mains 
d'une ninnirrf» si inopinée ; lnufi'lous il e'i.iil. laiu U .TiiiM'.-eici la valeur 
du Ueaoi' qu'il \eii:iil de rc.irrjnlrt'r , et s;in<î les COU-^eils e'clairés de 
son parent, M. l.J^t^ n , 1i;jis;.i(ï à ikiuaj, il Taurait probablement 
^(■iidii Li \ii ^snx à quulqiiu oilcvrequi se serait empressé de le déna- 
tuiet , afin d'anéantir les traces delà fraude. La foire ^ Benuj qui 
St tenait quelques jours plus, tai^d ^i^ai)^ encore ajouté Jiwk «bnfUf 
de ce gûuic , 4 ItMi^l^HiHn o^4Attiii:{tsa£e r^ioliiiBfm 4e Confier 
lout «iji dbiets^aiK MÎM de eon pannl. tk Ceient dooe «ppoUtfi à 
^ipiaij.dHis iedpnieile de H. Listoa qm init f iinn que tonte làfiio 
■nie , une ezUénie oMigeeni» à lèt moatMC ans nombfenx cnxienz 
«ans cessé ^x6té$ pv la noarelle de cette dtffioaTcrte» Oeik Ut qœ 
Dpns kfvtaiesiip i W' i ii ft BMponrlâpieBufaw f Veii le nUiea dTtviil i 
et que nom iinaies yénMmmX éUoni pv le specUde de tant de 
çihe&Hfc9à?i«aocnilinlës ybien supérietns ponr la plupart à tout ce 
que nos arts modeines peuvent fournir pour décorer les palais des 
rois. Nous nous empressâmes de les décrire socônctMttent dans une 
suite d'ariicîei du journal de lUMien(a). Notre compatriote , M. Pré- 
textât Otinei , «o 6t ie sujet d*nn recneii de lithographies à la plume (3), 

(i) Cornue le nrtltl e*t d'aoe gmde jHueMdaMU pretqne totalité > platievn étaient 
«iwBpto d« (oale otidMiMi «t h» wiâtm os prit eati ieiit fii*«M ooMlie lég^ dPokldt 

noir d'argent , tanf eioq M rfK ■« latfMb 4«» tMkw 4e «NUbOBlI» 4koaivM IwbïwihBt 
U pi4«enoe d« m laétal. 
(d) Sméfatto ig avril, 7, 17, a* aaal et 7 (nia. 

Aatiquiié* romaine* tranvéetà Berthoo ville pr^s» Beraay , département de l'Bue 1 le 
91 leefS 18-to , doiinéei tar lea Ueu par Prétextât Ounet. ttik 1 BWée Cotbert , me 
▼tTleaee t Levilly , rue Saiet>Vieter , a*. 49 • Bernay , diei Mb*, «eete OvkI : ^a•^. } te 
pleoelMe et nne deeii<IWUe Se telle. 
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H» VASES ARTICLES. g 

B|lf..GiittUi Lenormant , inspecteur desbeaux-aru , et Raoal Ro- 
sette , membre de IDostitut , vinrent successivement vi.i,er Ce 
tener en IniU le 5 m« pçur le compte de la L.y.oaic^ue ro yale avec 
pat le -prix de i5,ooo fr. , et les emporta ce jour-là 
««ine à Pêne pour les déposât immédiatement dans fa riche collection 
^^l»nait deo ««iwWr la propriété. M. de la 1 L je , alors sous- 
ï«ffet de Bmnaj , el M. Lirt«, eurent betncoup de part à la coudu- 
«oa de. ceue«q»«tipn à leqoeUe nonemn.. félicitons nous.u.^„.e 
de iiavp.rp., dtd complèiement étranger , et qui mettait enfin ces 
mappréciable. relique, à ftbii de Umte. lee chances de destruction 
de dispersion et d'exportation donieMe. ewienl^Kf menacées jusciues' 
là. NoQs devoof ajom^ qœ Mil. Lûton el Tauria , animés d'un zèle 
bien généreux et bien rare , ailadièfent «ne importance perlicuUèw à 
no ira, ter qu'ayec m> établissement public f«oçm. , «mrifièrent 
mémo à cette orconstance une pwie de leu« prétentions el «n firent' 
«ne condtuon e»pr«- ^e la vente. Nous ne am«iou. pour notre compte 
assez remercier ces messieurs de la constance awc laquelle ils ont su 
conformément aux avis de M. de la Ilaje et aux nôtre. , résister à 
tontes les propositions tendant à éparpiller une si admirable collection 
danger que nous n'avons cessé de repOuSMT de tout notre poUTOir ' 
quel que fût d'ailleurs notre dévouement pour le. penouii. m, 1^ 
corps savants de qu. elles provenaient. Noos SQrions .vivement déAzé 
, en revanche que nos principaux établissements scientifiques pussent 
.étre dcdomma,.s de IV.Ièven. nt .,e ces obiet, par des' emptZ^ 
en plâtre des plu. p.rfaus d'entre eux j mai, il a fallu renoncer à prati- 
^er^ue opération, o.o.ns encore à cause de. f.-.-. considc^rahles qu'elle 
■ ^1^^*^"* deru«poss.bUae proclamée p.r M. Raoul Rochette 
ÎJtiT"*T' ^^'^'""^Ser ^.wen..,u le. feuilles très-minces 



^^^^^^ * i~ créations. Nous avons l'espoir n.r^ 
d^tre p«H*atae«,enf con«W de cette pr.vauon par la publics^ 



COLLBCnOIf 

du christianbme dans nos contrées. Un savant ami , dont noat guons 
Poccasion de citer les observations dans ce mémoire ( M. LouiiDuboif ) 
tieni exclusivement It la dernière conjecture, ^a11appDitd*Dii|>aisag9^ 
la vie de Salnt-Taurin (i). Nous regrettons de ne poavdr partager sa 
manière devoir. C'est à nos veux un fait bien constant que la foi chrfl-' 
lienne u'a C'té portée qu'après le ÎV^ siècle, soit dans le diocèse de 
Lisieiix , auquel apparten nt Berihouville , soîr dans celui d'Evreux oti 
eurent lieu les prf^dications de Saini-Tnurm. Som crovons avoir établi 
ailleurs (a) que la mission de ce prélat, bien loin ik- rrmnnter jus- 
qu'au milieu du siècle , ne peut «^ire placée qtie dana le courant 
du V«. , et qu'on ne doit ajouter aucuuu foi a sa légende visiblement 
apocryphe. Ce n'est plus à l'époque de critique avancée où nous 
vivons qu^on peut s'en tenir aux fixations ehrouoiogiqaes que des 
C«lcnb emmâ on de pbuet fraudes attribuaient durant les ténèbres 
da moyen àPapoitolat des premiers évéqaes de la seconde Lyon* 
naise. H faut donc aoiii , m nous semble, cerner de leur imputer les 
actes de vandalisme visiblement antéiieu* àFépoque plus récente eneoie 
oà ils ont pu inquiéter les d^ositaires des monnments leligîeox do 
paganisme. Ce que dbns des récita forgés pendant les cièdct 
d*i9noraoce qtt*on a commencé à leor atlrOnier des dettniolions qm 
n*ont dA être opérées que par leun socoessenr* qaelqnefeicMsai doi- 
gné9 1 et lorsque ceifa - ci joi|nirem k P«utiifité de leun paroles celle 
dl*ttne puissance temporette étoodut. Josqnes 1^ ,oomme la laison l*indi» 

(i) Joar<u|l de Boven , d*. du i3 Juin i83o. Lm ninoni tlleg^éei par M. Dubei« can^iritciit 
daoi U deatrnctipD do cuU« de Diane i>at St.-Taoria ( d'^prè* m légende } , datw Im pré* 
•eoce d'une idole de Mercare m Bifeat » Inn^Hlt èMipant dtfMl LkhlIorÉ ftlwy « et 
enCn daiia l'antr-riii-Hé de l'apojtolat da Mial êvî-ij'"- ar.i raflge* dei Vrtnc* rf det Suons. 
IfC rappruclicmcQt dej dent prcmièret ctrcooflaoce» aiec U coUectian de Bcrtbouville , et 
•«fUmt l^faMiraltaB d* b diiciiUèiv colaeidcM d* h italoe d'afs«ttt 4* Mcimi* dam de* 
lieux ti pea éloignés «ont aus»! ingénleni ^ue iéduiaanla an premier c>>up-d'a-it. It etC H* 
cbeui que tout cela repote tur une ba<e autti fragile %ac Ici acte* de St.-Taurio. 

(t) RiitlM MT b «ddÉM de St.-T«wia drBmn. Ukm, de k M«iét4 dct AaUqiiÉiiwd* 
Honuadie,!. iv. 
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ni luu unriQvii* iS 
ifue et comme les lëgendaiiei emileiiponfaii U eoofifPWBt j 1<bd de 
pentfcoter les intret oiojiiioctt ili e'eitimàrant hemens ,tmitei les fme 
qu*il8 purent le iîmr en ptis à rcxenàce et à h propagatÛHi de le 
leur. Le négligence que nont evooi renerqntfe du» renfoniatenient 
des veies de Berlhouvitte indique d'ailleurs que cette nesnie e du 
£tre prise av^ nne grande pmfeipîlation et dans Pes|MMr ^un pro- 
eliam retour , circonstances beaucoop plus appiicables & une invasion 
imprévue qn% une pevsëcntîoo religieuse. On conçût fitcilenieiit que 
des barbares , des Saxons par eiemple , dont tes premiers ravages sur 
nos cfttes remontent si loin , soient venus dès le III*. aikie faire une 
descente dans le voisinage, qu'ils se soient avanoësjusqu'à CanHum ( i ), 
que les prêtres do temple surpris h I^improviste n'aient en que le 
temps d^enterrer précipitamment les objets les plus prëdenx ^et qu'en- 
suite massacrës ou enlevés par les assaillants, lisaient emporttfleur secret 
avec eux. La collection ne se composant que de vases d*argent indi- 
que d^ailleurs qu'on n'a eu en vue que dVviter le pillage , tandis que 
si c'eût clé la crainte d'un nouveau culte , on y aurait joint une foule 
«Tobiets en bronze devant n(?Cessairement faire partie du mobilier du 
temple , et parmi lesquels il y en avait de tout aussi respectables que 
ceux-ci sous le rapport rplipenx , peiii-OLre même sons cplui des 
arts. Dans une surprise pareille à celle t^ue nous supposons , il est tout 
naturel au contraire qu'on n'ait pensë à caclier «pie ce qui pouvait 
tenter des barbares par sa valeur matérielle et intrinsèque (a). 

(i) BerlbMtflte oVit éloigné qoe de dix RcMi û» poite dt l*caiboBcb«w d* k Sdne 

et de douM lienn de celle de h tfMffat» 

(a) M. Baoal P.ocbeUe ajaat adopté dan mm BAiooIr* intéré ao |oBroal dc« SavaaU la 
mtme opiaira ^ae M. Ltmh Dnbok . mon aoot cra yona obligé d'insitter tut eclte dwcaMion 
rl de rappeler une circomUace qai mat pwalt déckive i c'eat que chet lei Anlcieai i* 
prédication de l'évangile • éle ritiblement poit£rieare k la destroctioo du chef lira primitif 
( ■aaiotaaea acLaacoavM ; par Ica barbare* i et É la creatioa d'aa nouvel éiabliaaenaeot aar 
|«« borda de l'Iton par lea popoiatiaMéoliappdM m laragu i» Vtmtmi. h» t MM Ê tl tm m 

fut intrtïfiiiit cnn-rT- pliK l;tr'.l rfirs le» Ltxovii. 

M. iiauui iiociitUv tùc uu arguoicol de ce qoe qocIqaci-aDCi dea pinjce» paiaiaicol avoir 
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i4' QoumoVr 

It ékomrt» tae ooOeelioii awn eomîdëiibleMIali mktpfH 
et nofmDMitdo piteM mmî importanlM eit qb liût inouï f non wb- 
l«Bieiit du» DM «oalito npteBlriattiilet;, anit enoote ^tai l<s paya, 
que le g^nie des arts a la plua ahoadaauiiantiiaciplët de set oMmUaa* . 
Les vases d^argent aont très - rares daos toutes les coilectiona y Qlte|a. 
àRorne, à JNapleset en Sicile. Oftsapa^tcilerd^atie découverte corn- 
f arable à celle de BerthouviUe sous le rapport du nombre des pièces 
et de leur valeur mate'rielle que la toilette d'une dame romaine appar- 
tenant anjonrd*hui à M. le duc de Blacas. Cependant nous apprenons 
de M. Raoul Rochetto qu'on a trouve récemment aux environs de 
Limoges une autre oollfction précisément du même genre et provenant 
pareillement d'un ten)ple de Mercure. ( On sait quelle predileclion les 
Gal{o-Romains moutraient pour ie culte de ce dieu, ) La difFerence 
la plus remarquable consiste dans la présence de plusieurs objets de 
bronze (i). Moins heureux que nous, les auUquaiitis dupnjs n out pu 
sauver de la destruction que quelques-uns de ces cit-i luers. 
- Nw» allons passer à une description succincte de toutes les pièoes 
notables de la coUeclion de BerthouvUle. Noos «rons dëjk dit qtt'ellaa 
étaient an nombre de plus de soîxante-diz (a) , pr^ntant un poids d'en- 
viron cinquante livres. Le métal, est d'âne grande poteté , et il n'y a 
d^iaga de cuivre que dans les cinq o(« six objets qui appartien- 
nent à Pépoque de la décadence pnooooode de Fart, Une dsconsiance 
commune k presque tontes eeQes de cca pièeiBS qiû présentent de* 
figures est le caractère polydnome qu'elles prennent par Pemploi de la 

déjènbi nn^ mulilatiOtt antéricare. Toot et» que cfHf pïrrnrutanrf pr»tnTcrait , r'eit qu'il y 
Mmlrdejà eu (jnelqmtalertet tenblablef , ce qni o'a iica que de tiU pxobabie. Uo doit te 
npiéNBltr la iraoquilliM de oM eAtMeoMM tamÊ wmû pt4ralM,MMl MOfwl tMoUift 
da m', an r*. tiècle qu'à l'ép iqn!. titê coune* de» Pîormanfh. 

(i) Vojeia&rc«U« déooorerte k nolim de M. Raoul Bocbetie, p. 4. La prc«eoce d'obJeU 
ds bMBM akuHoo dm Utm, banMo^i mtoimt apuéi «n law^bm» ■iiilfaDm 4m 
barbare* rendraient plai Traii> mbtabic ici la tupf>oMlion que la coIIccUmi ■AMUmII M 
caterre qoc poor la loaairaire au lèle religieux de* pieoikn duétfeiu* 

(t)ll AMriHaelNUttsaMpltpitedtcmtw 



donin ( et m^e de h nidla dans un aenl eu )• On tut aiqoudlm 

que ce caractère de Part grec à peine soupfomitf j«dii iprocUmtf pois 
la première fois par M. Quatreroère de Quincy ^ tiété reconnu da nos 
joiUB dans la plupart des productions de la sculpture et de Tarchilectun 
antiques, et que d'habiles expUwateon- Font lelronr^ jusque dans les 
Oétopes du Parihenon. 

lo. Statue de Mercure ; hauteur ai pouces; poids 5 liv. 7 onces 6 
fros. ( Voyez planche première. ) Le dieu est rcpr(!senlc debout , la 
main droite étendue en avant , le caducée dans la main gauche ; il n'j a 
d'ailerons ni à ce caducdc , m aux talons. Le haut de la tôle manque ; 
des vestiges de soudure portent à croire que la portion enlevée était 
un pdtase. Cette statue, d'une exécution médiocre (i) , n'a point été 
fondue , mais composée de feuilles minces d'argent battu réunies par 
des sutures à qutue U aroade qui luppèleut les procédcsîdu mùme geuie 
dont feu notre savant conlrère , M. Rêver , a parlé avec détail dans 
la description de la statue en bronze dortf de Lillebonne (a). Le caducée 
tpi est dTune forme inusitée offre des portions dorées. 
. n». Fra^vents dPwM inln statue du ntme dieu , dW tnnil ibrl 
fcmarquable. Il n'existe qn'un bras , nue main qui pardt avoir porté 
une bourse , un genon et des portions de draperie. 

3». Buste de Mercure^d'un style tria^càenx. ( PU II. Ftg. i* ) ^ 
dieu esteoifl'é du pégase ; las ailerons , de petite dimensioii| sont docéa 
en deaaons. Hauteur S ponças $ laiyaur o pouces, 

4^. Autre buste de Mercoro, en .argent massif. Ibnteur i ponoe et 
denû;bur|^ iponee; pends ooaees4o grains. Les ailerons sont dorés, 

(1) La partie solérieura da torae e*t beaocoap mtcni traitée que la t£tc et le du», qui Mat 
lëMM f w fclw par Irar pMMtcwr. M. lUmil RNhctM tnm à» la n Mi»b h i we «iIm It têt» 

d* cettP r i-Ilr Hr IVmprn-tir Tibirr , dt: qni-lqucg rtif mbrr» rie la famille et lurtMl 

de «Ml Bcvcu Gensaaicut. U eu ceoclat que ce poamit èir« ouoluraiéaieat à no uaïf a IiImi 
canal* portrait d«e« pfiaee, M — iwhwait > t ulg a ur » oalla mt»M «oa Jala cot m . 

paadaDle an coninieocement da premier »i<-cle de outre ère. 

(»} Daieriptioa de la •talaaftwtaea btooM duré txiM*ée à LiUabasM. fioaca , tSs3. 
Tar«aHltndalMM« hiM. da l'Art , Ltv. iv. a. fM, |.ie. 
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■iost que le vêtement itlachtf tm les deux ëpaohe cl aceaeaot par* 
devant une gorge de femme. Les ebereox reirouaaéi des deux côtëi 
iODt nstembié» tor le col en un gros noad. Cette téte qui était visi* 
Uement destinée ï occuper le fond d'une pa^, a été volée et retrouvée 
dans un ruisseau , après avoir beaucoup soufièrt«I<e nés et le sourcil 
gauche ont éié surtout mallraites. On remarque sous le cou des vesti- 
ges de mastic dans une cavîté destinée à recevoir la soudure. 

5°. Jolie peiiic raain , probablement votive , en argent massif. Ve%é- 
culion en est fort soigliffc , quoifjue !e pouce soit beaucoup trop long. 

6°. Deux serpens , d'iirgent fondu , se réunissant par un crochet à 
leur exlremile inlcii* u;*- , fit preseulanl ainsi une esp^rf^ de compas 
d'épaisseur ; chacun d'eux forme un arc dont la corde a près de 9 
pouces de longueur ; épaisseur i pouce 4 lignes } poids 1 livre 1 a 
onces 4 gros. Nous ne pouvons pre'senter aucune conjecture sur l'em- 
ploi de ce bizarre instrument , desiiné visiblement à embrasser quelque 
chose, ainsi que le prouve sa forme plate et lisse du côté intérieur. 
L'exécution en est fort médiocre. 

7«, Quatre cuaiers à encens , de diverses formes et grandeurs j poids 
ionce4groi. 

8». IVoîs simpuhms «or le manche du premier , qui est le pins 
yeroarquable et qui a trois ponces de diamètie , 4 pouces et demi de 
hauteur , on-voit Mercure , un houe et un arbre. On sait que le boue 
(ou plus souvent le bélier) était l*tao des attributs de Mercure et rap- 
pelait la profession de berger qu'il avait exercée { l'arbiv qui figuK ifli 
a probablement la même destination. Sous le bassb de cet âégarit 
instrument on lit l'iLscripiion suivante gravée au pointillé (1) , et que 
nous retrouvons sur plusieurs autres dce pièces les plu» remaïquaUes 
de lacoUoclion(9): 

(») Pmqw tMlM h* laicriptioo. q«letuteDt d«o. celle culleciù.» .00» tc.U«.eiit m. 

»ée.enk..Ue.pooc.»*e.. M. R.oul Bucb.», r«ptol d. «• p^ï^é ««S, 

ja.qu i l epoqo, de. pçe.ier. P,„.é„ée. . b pmin !■ pb^N ^ 

Cam.pf,tppart«ualt Sir SidMySBttlt. ••wiwp M 
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HSECTRIO. âVGVSTO. Q. DOMITIVS. TVTVS. 

Le seconâ , dmit Ict Amennoni sont on peu plus petites , porte 
eette inscription , également gravée m pointUM : 

ooMMioiuinni BvoLiiim wnu» (■)• 
T. s. M. 

Le troîsièiiie li'ollre tien de Marqnable. 

Ces trois pièces pèsent ensemble 9 onces* 

9*. Qoatre petites capstttesparfsilement tenUiblei | de foroie cjlin- 
driqoef sans ancnn otnenent ni inscnplioo ; diamètre n poaees81ignes{ 
bantenr 8 lignes ; poids ^ onces 8 gros. 

io<». Disqae on plateau de Propertiot SecnnUos* Diamètre iS poa* 
ces 'f poids a livres t once 1 gros. 

Le bord est relevé en bosse et ornë de lions , de dUiqnw el antres 
attributs scëniques d'une fort belle exécution ; an centre on voit im 
cavalier attaqué par an lion et un luup : c*est autour de ces âgures 
que se Ht ^inscription- anivanle en lettres d'ttne, grande proportion et 
d'une belle forme : 

BIO. MKRCVIIO. tUnwtOnUSU C. PKOPBAT* 
fKVHBVI. 1, ■• Lé M. 

(OflMMMt SfrtawMt gMtoh «tari 4|m Mn 4afl<wa>liM , àb Aodtli|4aCvi»> 

ttOM, <1« CamalogMta , de Coifos , prouveDl que le people eoafjidlltfillMdt At fcrVMUr 
4*wtM dmiMlew* 4mm le CHlte de Mercure- Angute^aoctu. 
SI. TMgMbMNM • hit «■■•iqM» IliBAloglB MB û» M C w ibiw— tt am Mtid êm 

boorg dr r.itiifif< ini.T , rnUf I;'?!! ui tt Pont-l'ETêqoe. 

(a) Votu» Solfii Lubeot Uexit^ Celte fonuale ettiCmenuit comoiDoe dam laa imciip- 
lNa.aallVMi»Miqac qo* b Jo» m JfwuamfHkimu» 4*m «m api«» ^all* SU otaeS. 

3 



la €01.1»^ 

Ce Asqiw «rtl^nedeipiècei «l« la collection qui appartiennent le 
plut ÎDCODtesUUeBieql au Haat -Empire. Malgré la uaUirc dec orne- 
mentg de la bordara , nout sommes portë }t voir «lins le» figures du 
oenlre Je aeinneiiir d*iui péril auquel anitîl échappe le donateur , pliUôl 
que le combat d*an gladiateur contre lei deux aninaux. pant l'une et 
l'antre hypothèse , leur attaque dnudlaa^ est une circonstance peu 
vrsiseniblable. Peut-éire devrait-on y chercher on sens all^orique. 
Peut être aussi ce que nous prenons ponr iin loup serait-il une lionne , 
ce qui rendrait le fait beaucoup plus naturel ? 

1 1*. Disque de Germanissa ; laideur lo ponces et demi | hauteur c 
ponce ; poids i livre el demie ; celte pièce est lisse : au centre on 
voit un <»MSU qui becqueté des baies. Cet oiseau est incrusté en or , 
maïs d*un travail assea grossier. On lit autour inscription suivante | en 
poîntilU: 

MEISCVR. AVO. SACRVK. 

G£BjiASiafiA. tiscabItslh. 

Quoique celte inscription soit execiitc'o avec beaucoup de soin, nous 
ne pouvons la rappoi ter au Ilauf-Empire , pour plusieurs motifs (i)» 
et parliculièremenl parce qui! esl impossible de séparer ie dbque de 
la pièce suivante. 

lu^. Patère de Germanissa. Grande palère à manche. Diamètre, 
6 pouces et demi | manche , 4 pouces 9 lignes ; hauteur 3 pouces ; 
poids I livre et demie, 

fl) Lcc aioU sont «éparéi par de* rcuille* et l'intcriplion e*l Irniiinée par l'inage égklt* 
Bient an poioUlté d'ua antre niirau fl'nae proportion plut grande qn« in caractteea. Cm 
circunMncei aaaooeent d'nne BsnWre iaeonlettnbte nue époqoo avMeéa. 

Le mut klCkDii indiquv oïdinaix-ini^nt anf. offrande IUt« l'accooipHiataraol d*Mt 

TCGU ; mail ici !*<;iiiptoi de I» furniiil<- V. S. L. M. ne permi'f pu (^r lai donnvrc* «en». 

Kuui peotoo» que «iau» celle inscription et daoi ia nuiraoU , il faut lire TMCtait platdt que 
*iM*«è caoM iln h dincaaio* exli«ordjMil*tdelidn*lnpi«MiSM4Mdm,qiii4«il M 
r^irc aiilSîncr ane *atirur cl iM-, et qo'iptÇt 0* ■OlIlAHrt iOU.«ataaiSnilM plolSt ^ 
IIU4 ou tuut Antre oom qualificatif. ' ■ 
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Syrie ntiiebe on voit lie Iniite d*iiiie faoïiii* , â» ûee | entra deux 
tôlvs «F^pervîer. Ao-denoas est ane femme debout ( probablement 
une FcM-tune Pantbée ) tenant de la main gauche nne coroe (Paboa • 
dance , et de la droite on caducëe d^ourvu d'ailerons. Ver* le point 
d^ttache sont des fletm et des feoillages de fort bon goûit. 

L'inscription gra?ëè an pointillé sur le fond de cette patère est prë' 
msëment la même qne celle du disque précédent y n ce n^est que le 
mot SâcnvH ne trouve pas. L'exe'cuiion en est grossière et présente 
des lettres inscrites et d^antrat d'une forme très-défectueuse (i),Snr 
le manche on voit ({uelqucs caradèfes encore plus barbares et que nous 
n'avons pu parvenir à dechiflfrer. 

iS". Graïulc palère ou pliiale. Diamètre lo pouces et demi ; hau- 
teur a pouces8 lignes ; poids t livre et demie. ( Voyez pi. IJ. Fig. a. ) 

Ce bL'au vase ^ à l'ombilic duquel viennent .ilnjuiir ai godrons de 
haut relief et pareil nombre de cannelures jdoloades , a beaucoup 
souffert. Sur le rebord inie'rieur , qui maialeuiiut est détaché du fondj 
ou lit rinscripuua suivante : 

MJMCTHIO, AVOVBTO. Q. OOMlTIT». TWV«. MX VOTO* 

M. Lenomunt pense que cette phiale ^tait destinés à racevoir l'Ut 
des deux pfwferieulum que nous décrirons ci-après , n<*. 3o» CSelte 
conjectnre nous parait en effet très - vraisemblable, roaia non inm om^ 
laine pour que nous osions la présenter avec alUrmation. 

i4^. Palère d'^lius Eutjrcbits. Diamètre 8 pouces et demi ; bao- 
teor e ponces ; poids ( y compris le fond reprtfsentant un amoitt ) 
K livra 4 onces « gros. On j lit finscription suivante au pobtiiW : 

(i)Tmiw Iw ktliM «ont fbraiètft d« OgMf «oiibatt FA d» vmui «t ioHcit dm I» 
G * «1 1*1 «oïditt diot u «9irt ffobDgtncal da )«mbtg« d« PB. 



ao COIiLECTUMI 



MSACTftlO. ATO* P. AELIVS. P. AELI. ■VHITOIIS* 
I.IBERTYS. SVTTCHTS, 
V. t. L, ll.(i) 

Nous joindrons à cette pièce un fiMul (lepalèrequi nous parait eo pro- 
vtair. Diamètre 3 pouces iu lignes. Un amour, tenant de la main 
droite un masque barbu , s'appuie de la gauche bur une ijie de graudu 
proportion. Prêt do lui e^t un autel. Cest une bomie ébauche et de 
Ittut felief , mail mttfe fiict impunie* PluÂenn poriioiis en sont 
dorëes. 

i5<». Grande patàre, Pîamètre 8 ponoes $ baawnr t poooe 9 lignée. 

«. Lanmrt aanvt 

T» •• M» 

L^espace que nous avons rempli par des points dans la seconde ligne 
était ùidubitablenient occupé par la lettre S de la formule habituelle 
9ur ces vases. 

Cette inscription est fort mal écrite et les L en particulier sont 
remarquables par la longueur démesurée aussi bien que par la directioo 
pendante de leur portion horizontale. 

A la suite sont d'autres lettres peu disUocl^i destinées probablement 

à indiquer le poids ou le prix du vase, 

160. Grande palire chargéo d*orminenti exécutés au poinçon* 

Piamèlre 7 pouc^ et deffii i b^nlenr l5 lignes; poids ,aveo le disqne 

^qÎYent, 11 Qpcef f gros, 

(0 Roua d«f OH S M. Bml BadeMB Iw éum, »bwrfMi«w niTintM an cette towrfytliHi i 

t*. k «ourbure de* bniDchMdc 1*T indiqoe une époque voUioe do règne de CUude , qai 
}u< ttiiit M«igné cette furme; a*, c'était nu auge ordiaaire pour le* affiraocbit de joiadte 
ctfiBBi« on le toit ici ao sarnom titt du grec au aom et ma prinom du miit» à qui il* 
élaieDt NdBfaUw et biiberté. 
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BB TiiES Mn^OËÊ, 

Cette pike «t omSè d*iin lang de rincMoi: fort éMgnli t P»» 
d^bietqnM ool'oii voit filmer awv«ei ^ d« ibis avabnt dei serpeDs, 
d'aolMt oiaotiix nonstcoeni , de* fleur» , dei pbalènes , des repiiies , 
des goiriiadee , etc. $ le tout m d'une belle eiécodon ^ en relief d^m 
c6l^ et eo creux de Fautre } noua ne penaona pai loolefoia que cette 
patère appartieiiiie aa Haat-Enipiie. 

Dans k fond Hxt un disque dont la soadnre a céàé k ractioo da 
tenips.NoilB pensons que c^est celui qui suit : 

Po«d depatère(pL H. 6g. 5.), de haut relief, représenianl, Mercure 
asns sar un rocher} sa tète estornëe d^ailerons. L*une de ses mains 
s*appttie sar un caducée debout. A ses pieds est un bouc. De Tauire 
côtëon voit un coq , sjrobole de la vigilance et autre aitribul de ce 
dieu , un autel, enfio une tortue , en mémoire de rinvention de la 
Ijre. Plusieurs parties de ce disque sont dorées. H a 5 pouces 9 ligne* 
de diamètre et porte rinscription suivaate au pointillé : 

L. Z.VPVLA. M* C. DO. 

Noos pensons qu?il fiint Gre : 

Lnda svftla Mcrcorio Gsneto DO 
à moins de supposer atoc notre savant anii, H. le comie de San^Quîn- 
tino, que la dernière lettre est un D mal fût on mal lu. Dans ce cas les 
deux demien mots seraient Dooom Dédit , mais il dods est d'autant plus 
impossible de partager cette opinion qu'il n'existe aucun signe de sépa- 
ntion entre le D et TO, Undis que tous les autres signes sont soigneuse- 
ment indiqués par des groupes de points. 

170. Patèreàpied de Statilius danu.Le fond de ce vase est fort 
relevé à son centre ; la plus grande partie du pied manque. Largeur 5 
pouces a lignes ; hauteur , dans TéUt actuel , a pouces; poids 7 onces. 



(1) M. RmmI audMIM Mt Mttt iMcriptioa de la OMSièce snifanle < Lwti» tvrcu Mercwio 
Caneto DOut. 



MO. MUlC. Q. STATIUTt* OIRTS. f • 1», H» 

I 

lâ^* Palèie de Lucanius Blaesus. Diamètre 7 pouces et demi; haateur 
ig lignes ; poids 1 i onces 4 S^w* le t'oad oa lit celle iuscripUoa 
en poinlillé : 

Q. LVCA»I?S. BLAESY8. 
£X STIPS. 

Ces denûeii mots indiquent que Toffrende s été fnte dn produit 
d*une collecte. Notre confrire, M* GaiUard de FoUeville , pense qui! 
sVigit id de fonds fatls par quelcpe corporation on collée de prétm 
dont Blaesus aurait ëté le dief. M. Raoul Rochelte est ââtfOiékj xw 
plutôt le prodoit d*on tronc dont Pusage y dil-il , s^troduisit à Rome 
assez tard et en même temps quêtes cultes orientaux (i)* Poor nonS| 
diaprés la oomparaison de cette inscription avec plusieurs autres où 
nous trouvons la mâme formule , nous supposons qu*^le sipûfie : dn 
produit d*ttne cotisation , d'une qu<}te (a). 

Quoique celle inscripiioa soit écrite avec soin , elle appartient 
visiblement à une date pe'i élevée, ainsi quUl est facile de sVn apercevoici 
entre autres caractères, aux feuilles qui séparent les mots. Le$ lettres | 
de grande proportioni sont tracées par deux rangs de points. 

(1) M. de Sao Quiotino en da mène a?U et t'appoie de plaùean p«atagM où le mot trin 
e»t ninili rtfaent emplojé dam ce wnu. 

S' P riute encore daai )'• jisy^ on n^ipe Tirt 'jîrsrr*- avCO leqoel Cette fnrmn tr pDarTaK 

pfétenter quelque rapport. Dao* le* caiu pagne» Je l'arroitdjMeateat de Aeniaj et bteo au>delA| 
en m eonattt pu» ttnMm pliie eSfeacee ft eeftftiaee nthdira dei enSinti , én 

]ii Ir-rirnri"! a tlri églisri nouteot ('! upn/( h. f^a £ i rse perdrait tuot ion effet ai lei 

ft*n n'en étaieot ac<)uilièt aa majro d'un« <]u<te faite esprèe «raat le départ. Cette 
coaditioa «et obligtiolre puw Ict penMitet lee plw iMm. Rom •omBceloiii twM 
de «uiitoir étatilir un rap|ir(icti<rm*-nt rii;ourcox entre cet oMge et l'inacriplioo qoi oottt 
«ecnp«. Non* feroiu mtm» remarquer qae itm celle<i bimwi VOM M Mabk a**^ 4M 
ftttnhi t l'flAmde «mis dupuiticMe fy'eik •scoinpagoc. 
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DS fASES ANTIQUES. «5 

iQ^» Patère d'Epaticcas. Jolie petite palère à oreilles plates, ornëe 
de feuillues el de têtes de serpents. Largeur 5 pouces a ligues , sans 
iesoreilles qui oot cbacone 7 lignes j hauteur b ligues. 

HBMO ( pour Mercnrio ). CftUTO* jviTtcora. 
o. a. o. 

L'd tiii de CL'tip inscription est très- difficile à interpréter. M. deSan- 
QumUno eX le "vaYant dorteur Jean Labus de Milan qu'il a bien voulu con- 
sulter à ce sujet , soupçonnent encore quUl y a ici suiistitulion de deiixO 
à deux D y soit par le graveur, soit par le lecteur , et qu'U faut lire : 

De Sao Dedil. 

iNùua croyons pouvoir altinner que les deux O sont bien authen- 
tiques. M. Gaillard interprète ces trois sigles par 

Ordini Suo Omni, 
quant à oooa | nona peuona qu'il faut lira ; 

Ope Sua Oblufit. 

ca qui indiquerait que Toffrande, Gontnirementà mile qui prëeidey 
mmk éié faîte umqucnenl daa praprea leatootoas éa dûoatebr. Nwa 
noua easpraaaona au rerte de ceuvemr -que nom ne peuvona oilar 
aficon exemple ï Pappoi de la leçon que noua- proposons. Noanofiâi 
pour Tadopter août que noua orVa ivona trou? tf aneuoe auira de 
satisfaisante, el qu*à défaut de forrauka identiqueaoD en rencontre dana 
lei ioicriptioDa antiques un grand mMBlire of&ant le mtme aeoa (i), 

(0 TcJIci Mot, par exempl« , le* lurutetl 
■ A. a. D. D«aiMD«d|t. 

, D. 8. 1. D«! Sua Impenra. 
O. 8. P. De Saa Pecaoia. 

O. a. a. D«h>a»wpifc 

IM. S. IMpcDia Soa. 
P. 8. PerauaaiM. 

. iva8,S4oa«i.|i«n. 



OnoMMiut ««aftiR, M. Iflfn, ■ Wa» wûm mm cMmui^Mc piviwti ■•tics 
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««••FmIi» de 6 poocM 9 ISigmàt dianèm, inr i pooca de hm* 
tenr. Son le ibod , en vottqnélqMi cuaelène trèt-wl tnoA m 
pomtUléi dmleeqneb je cm neoiiiidiN les kttnt ioifi^ 

tOLLEMir 
U 

TO • • • 

• • • s 

Kous peoâom qa^ £aat lire : 

aoujonns yoUm • • • • leM» 

Petite pâture ^ maoche.Largeur 3 pouces 4 lignes ; manche a 
poaces 4 lignes ; hautenr aa lignes. Soaek ouncbe on Ul en canclèrei 
Irès-défectnenx : 

Les deux premiers mots de cette iuscripbon rappellent une foole de 

formules semblables existant sur des vases employas k des usages dômes» 
tiques. Il est probable que celui-ci avait dans l'origine nne destination 
$€mblaljle,el qu'il n'aura reçu qu'aprèi coup une consécration rt'Iigif^iise. 
Le P et les auires caractères mal ioraics (jui le suivent sont probable- 
meatuae indicauon Je poids comme dans le n«. i5 ci-des«us. 

aa®. Autre patère à manelie. Largeur 5 pouces et demi ; longueur du 
manche a pouces 5 quarts. Ce manche e^i orncf de trois coquUles et 
l'attache à la patère par deux tètes de serpent ; le tout est d'une 

Owoibiu S«1«M Obtulil. 

7f ni]-, n^r- tinni que cette rlrruif-rr^ pubia p«t «'aipllliirMiailIlM ^ nWOrtfliSa dl 
B*. >i| car eUt Bon* gutUt d'aiUews fort hcvMM. 
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DE VASES AKTIQCBS. aS 

exécution grossière et cTuoeepoijueviiiblemeQtbienpottérieure k celle 

de la splendeur dei arts. Sur le manche on Ut en caractères dort^s celle 
mscn|>iio[i : M, VEN£R. On sail combien il y avait do rapports entre 
Men urr ei Venus , et qu'îlermaphrodile ëratt le iruit de leurs amours. 
Il ne faut donc pa» s'étooaer de les voir ici confoadus dans un coèm» 

CttItC, 

23°. Palères de Crëllcus. Deux patères à manche et à bordure striée , 

d'une exécution groasière et sentant le déclin des arts. Diaiuctre 5 

pouces 10 ligues ^ manche , 5 pouces 8 lignes ^ hauteur , 9 pouces. Sur 

ce manche on voit l'inscription suivame en caractères très-defectueux 
mcrfsaupeinUllë; 

mm. àfùw cnsncft 

Boofl fmanat tp»hêemkn li^ie deit élfelue amsi s 
tmâim /R4M hê Saà V9km SpM LnAm» Utraé, 

C'était i'nsage pour ceux qui ne joi]iss;ii<>iit pas «lu droit de bourgeoisie 
romaine de désigner leur pèr*» , non p.ir sou prénom , mais parle nom 
de famille. Ainsi il faut lue ici Creiicus fils de Runat , et non pas 
Creticus Rurat. Quaul au second groupe , D. S. O. , nous l'ia" 
ttrpiétoo» «io-dameiD^. 19 » etpoîir k»aiàm»Tâtom, 

9^*FMknê de Lq^icM .Btem i^aiàrc* nn» «UMbe» émffin h 
Vbaéntm de deiaiw Mgan au JHina ^ sepréMaUnt dist popres et 
des nHÎns qui 8*iNiroiilent autour d'espèces d'obélisques ; des oiseaux 
^emient les becqueter. Ces dessins sont d'asses bon goût , mais mol- 
lement exécutés et portent , comme eenx des vases prëcédejits , Teoi- 
preinte de la décadence des arts , quoique k un degré inférieur. On 
voit dans le centre des vestiges d'incrustations en or | par-desS0US| 
e»Ut cette iascriptioo (iès>d«f<ct ueose au pointillé : 

4 
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IPO.. «BBC* fiàir. DIOKB. mÉsCVti» ^ TBSVii 
FIAO. AOGIiW. ^11/ 

II y a plusi^oTS Tilfinifei dsBS Tex^cution de ^ette uwcôplion «ly 
les deux vaiet. L'un porte de» I à la place (fiin E , ce qui dMnole 
une tfpo^ne avancée de l'empire , ainsi cpe M. Raoul fiocilietlitt noya ft 
fait rcnaarquer. On trouve aussi dociricis à la place de noçtnis. 
ponctuation oiFre encore plus tie variantes et de faiifîs, M. Lenor-^ 
mand lit doctbigis. piiss. Quel que soit le nombre de lettres qui su.i- 
vcuL IcPde re cl i nier groupe, nous pensons que cVst une ioUication 
de poids < OUI lie dans les numéros 1 3 et ai ci-dessus. Nous devons 
encore ajouter que le njot LrpEBCUs ne jious paraît point employé' ici 
pour d<^sîgner un prêtre de Pan , mais comme nom i'homme. Eu 
sonmiL' iious croyons pouvoir dire qu'il s agit d'une ofTrande faite par 
DEciR Ltl'ERCDç 60 exëcyuitioa du tetstaoïent de vL^cidiiÀS o^ de ftA-^ 
centius dociris. 

950. Dou^e amces patèret de divenes fonites ejt 'ff»n^eun^ sanc 
inscriptions. Il y en a de fort pétante»; tiir le maocliè de Tane d'elJet 
on.:voît «ne fi|pii»)oiiffliie de face entre denxiétesiftfpefivier, un lione 
fOus on arim «on matque Mëniqae ,et enfn des feuillages. Quelques 
pexsonaes.tfnt plis la Ugaie pour une jtè|e di* IVUduee, mit elle ne 
nojtt a pas paru présenter ce caraclère.. 

e6^. NcNM «damioas sous ée numdra plnmiMS.fonds de galères char* 
gdl de figures , et ne tenant plus «iz vases pour lesquels ils avaient ëld 
làiu (i )$ a«tos en arons d^à4tfcnt deux en néne temps que Jes patères 

(t) Cea (oad* it patèn* it»\ea* ce que les «ueieiM eppeleioM éu eablêmet : 4mH«matm, 
yle^oe* ciieléet de ceppoit, pouiant racilement t'ealever A «otoalé, à U diCér^eft de* 
cri^ttrr. , lortc (ie ptaeaçe bctncoap plu adbéreal. Oa troave cet d«tu «(pécet d'ornrnienif 
jBeotiODDtet dan» ce ]^uaK« de ÇicéroD 1 «Cruitieet CBablemala at^nti catlati ; » tt daa> 
j^^^Hf pMeife de Plioe , (iunt nou« parleront ci-de««oa*. Voici ce qu'oo lit à ee l|^et de» 
Ifl Jtjkwu #e te leagee tetîM de Bobetf ÉtjiBaBBi «CnHlft et eiabJeiw^e diObiipl jftadjifQtt§ 



«ofiMllM ib nm ont para ta n^qportar ( km, 14 et 16). U ep 

resif? r^uatre dont Dans nVvttot ptt ècMOft parlë. 

L'un des plus remarquables , sons le rapport de rexëcution( pl. III. 
fig. I < } , a 3 posées el demi de diamètre f il représente Mercure deboulf 
tCayanl qu^une draperie sur les épaules , tenant un cadiKc^c de la main 
gauche ci une Imurse de la mâin droite; devant celle figure d'une 
grainJe h( aute est wie colonne enlouree d'une gmrlande cl surmontée 
tl'ui> ca(j fi), au-dessus de la<juelle un arbre se jK'ncho el élend 
ses branciies snr Mercure; de l'autre cùlé , sont un houe grim» 

pont et une auire coloaoe «enblable à la précédente f et portant une 
tortue (a)^ 

Le second , beaucoup plus petit , represeiHe Mercure debout , s'ap- 
pujani de U main gaucke sur un caducée ; la main Jruiie tenant une 
draperie ^ repose siit b hanche f du wième eèté est une bourse couchée 
JboriiOBtabveQl »U hauteur da b cniaia* 

La troisième ( p. HI. lig. a et S)^ présentant une aatKe d'en poeee^iS 
ponce» 4 l'Sn^s ^ dianèire ; il perle «lewk btttef de ronde bone vos de 
hegg entre teaqoalt en veit plm lu o» etdeerfe f Ton d'eux por- 
tant dea aileroBa (fan» lea dieveax eit vlnhlainent Marcne; l'antre | 
rcprd wptant una fenoie Ittèle ornée d'un diadène, dok être Vënoa 
( VojrcscKdeaaoa f n^. en. ). Cea dans Sgnres cent pin» ramarqoabiea 
lOB» le rapport du relief que aonecalnî de Peipteiiion; le diadétie et 
iaa aîlereoa tout derd»» 

Le qttairiftme et damier ( pl« IQ« fig«4« ) * ^fonem t lijne de dia^ 
nèlre | ileepr^anle on penonnage coodirf aot nne peau deUon,Ia téia 
appujde aor une ttaiane. Le torse nVst entouré qne d^ine crâi- 
tnie f tieiaaneura îauenl antoor de hti s ftèa (fe «a téte onvoit on vaie 

fcelotte qiumiaiii craat et tanfWm Sractea qtiMdjim âttia •(f^Bltta indttcta iBawilaqae. 
■■tlaMaU prcciotlDra «mniI cr operU «iquitlliorit exempt iliaque enalt mm ill||Mi 

MMfitTel ■dGti.CraitirTpr6, rtit rr^flli pMeiaot, tanaea finaiba intumbaal. 
(i) L'an dea atiribnu Irt pliu tubiiucU de ce diev et aymbote de la figilance. 



Digitized by Google 



fl8 COUJSCTIOII 

badiûitte. Il y ateâucoup fîe cliarme et«l*abaadon dans la pose do cei» 
figure ; M. Charles Lenormatu la pread pour «ne bacchaule | M» 
Raoul Rochelte pense que c'est plutôt un Hermaplirodite (*). 

Nous placerons encore sous ce numéro un cercle tTargeni ( pl. 
III. fig. I . ) lie 3 pouces 6 lignes de diamètre , et de a lignes wK tli mie 
de largeur , qui nous paraît avoir été' appliqué sur le prtrmei de ces 
fonds de patère ; il porte i'mscfiplion suivante incrustée «n irès--beau« 
caractères d'or ; 

MO* MBRC. IVL. aitnXA. t, O. 9.. 

La perfection des lettres ne permet p«s de Monter que cette àna* 
criplion ne soit da Uaut^Empive. M* Baoïil Eocbette est même porté 
à lui assigner tttte date yotHM dn rèfM de CUade , diaprés li 
fbnne de IT ( i ). La beKe esëaittOB du food de petAre auquel elle Rap- 
plique est lout4»fait d*accord avec oette coujeclnte. Mbos peuMBS que 
ka quatre aigki %VÀ h terminent doifent «êtoe lua de la manière am» 

De Suo Donum Dédite 
B^e. Vaae d'argent chargé de lïosselures en creux. Hauteur ^ 6 
{>ottce8 ; grand lUamètre, 4 pouceai diamèlre de Toaifioe, Spouoea; 
poids, 9 onces ? gros. Les boaselures présentent quelque analogie avec 
dea alv^es d'abeilles ; il en existe de semblables sur beaaeonp de 
vases grecs, mais elles y sont en relief et non en creux; au- 
leur du goulot on lit Finacriptioa sui vante, fort nul tracée au peioliUtf t 
■BAcntio. ucu. KSBVMDrva. ciSAiroti. 

Vojei iur Tcroploi de la formule iACftVH oe que noua en avona dit 
iGt«desiua,a»* II. 

(i) V. BMd ImMI** tpiiim plw wàt tw— , w pijt c nU i agit wxw w M|H«aia> 

UDt Vénof eoorher et rnrfcrtnir lur l:i 4époui1la4*BtN«laa M pMW fM M CdMMt M |» 
MtiM aUrilHit cwAct^iiti^ae <ie cetl« déeMc. 

9«m tcgttftaw iftfM nbllga é» f«fB«rquer qalri k c«ialm eat plM^ «ir k et oo« 
iminidi'atrinent«»4c0Mi.4i»4»aAM,coai«N«ekcai éVb lndJiHM»bh fmft SfiiSfmk 
Mcte de Véaw. 

(ij Vojet cM mim t4* 
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mot rinaimni nn ipoinwii Iw itiew éê ôiqantMileUin . 

mais encore plus iiuWchiOrables que le reste de nmcripltoo. La pf«« 
ini'ère est peut-être uu F ou un la trdiièoie on D, U «{«atrièiM 
un 5 et la dernière 410 L. La première pourrait élM par «mutf» 
qu€ni le âgle du mot FiUus , et les trois dernvert fleox des noli 

Danuin Solvi* Lubens. Quant à la seconde lettre de ce groupe , elle 
«ous a paru si informe que nous n'osons hasarder de la déterminer. 
Ce que nous en pouvons dire de plus positif esi qu'elle offre à peo- 

près la forme de la première moiiié d'un U majuscule moderne. 

Autre petk va^ de la miine forme , mais à bosselures beaucoup 
plus légères, sans inscription. Hjijteur,4 pouces et Jemi; grand dia- 
fllàtoe, a pouce» y ligues 4 diamètre de l'orifice , i pouce 9 lignes | 
|K>id8,& onces. 

a8o. Plaque votive^ d'argent, en forme ck Tillei. Largeur a 
poncef !• ligues • hauteur, i pouce 9 Ugaes. Où y lit ies caractères 



•9». Pfm^iiembmâB GMi4ogMi«. Gevaiiaitliiit ; il n'en eKii te 
411e h partie aupâieere da poiai de it eœee 4 grosj elle a 5 

pouces dehaeieoretJpoiioeedediainAtoie daatea partie Uplm large. 
^ jiiiJlMCRpiifln Atieiiite; 



lltBO*ftlO« ATO. 
€AiffK06MATA(l). COIOI. FILU, 
t* ft. 



1:4e iwiif viiea^ Mos xetteat à ddcriiie léte 

ji u!l!!î! «OBÉtiM 11. VMgMM , Boat . f.it itmtr^tt h mieii.I,I.nce du nom 



pîtale , UM tom le npport'det objel» MpréMOtéi qna - lout eetni de 
har ei^iion lett«aieiii snpék'iepre qi»*ril« attMie atr premier CDap^Poil 
nne origine diffërentc, nous noae lionvcmi «hos h néemàbi tfen parier 
avec beaneoup phis de détails. 

Les Taaee antiques d'argent eisdè sont d^ine grande raceU dans les 
tiabîneia. L*«n de» ploirMMvquables et en même (enips des plus ana- 
logues aux nâtreSf que l*on connaisse, est celai qui fut trouvé , sous 
le pontifical de Benoît XT , dans le port de l*ancienne vilte d^Antium 
et qui a été décrit par NVinkclmaiïn ( Monumcnli anticlii inediti , n". 
i5i ). Ce célèbre archéologue est porté à l'atlriboer h Zopjrus y con- 
temporain de Pontpee , cité par Pline il uis le nombre des artistes les 
plus distingué»par leurs travaux de ce genre , el k supposer quM aura 
été exécuté en Grèce d'oîi on aura voulu Papporter en Italie ^ ce 
qui expliquerait pourquoi c'est au foivd trun port qu'il a été trouvt: 
(i). Ce vase préseble un caractère commua à sept d'entre les 
nôtres : c>st d'Aire pourvu d'un double fond anmojen d'une cuvette 
mobile I précaution induponsabh pour qu'it pût centeniv des liquides. 
On conçoit en effet que la feuifle d*argent qui formait ses parois de> 
vaîi être la plus nainee possible dan» les partie» destinée» k être re- 
ponssées an marteau j afn de ftcîliter le ttvnSt de fsrliste» Cette 
opÀaiion pouvait entraîner quelques fStures, et la pesanteur de» fi* 
queurs iaduses eût suffit pour en occasionner de pku graves. H eût 
été d'ailleurs presque impraticable de nëlojer à llntAienc une anr» 

G«Jiii* partit ataif éU la noinfaoivù de Ma»». Oi» «oit dMt Gruter ( p« S6t a*, it) 
«M iancflptlaa «dratié» ntwn etwui. thm h lt*R«* IbSU^ eosM» il «aw* ligalicat 

taillant, l-e nom du Mari ri l'i « j?; rclroa»e rfûQs <-rl-i\ (ie l'i tablissciiicnt antiqwf cimvloM» 
M») Mjounl'liui ttmplacè f» U «iUe de Colcfaeater. 11 «était d'aatant uuiii» étoanuit 
tfltr Sbhmv m m pMMM» de OAmnamm «pw m (wiiilir «ttît AaUtVM «» trttrfiD. 

(0 Bill, telint»!. Md aft. 

Aotaot i]ue Bout m pvavont |og«r par on ctlqm nof rt oMigunt confrire HT. de Cao- - 
noat a CD la boaté d« noua lelcter , ce vaae eit bica ao^ctMmi de cen ^e Beat aHooa dé< 
MitBfow baMte «fe k dMaat Sa k cMBf«Mn. 
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Tace aussi bosselle et aiusi fngile. U a 4oac fallu leoourîr à dei 
Roubles fonds ausit^t qu'on a vojulu faÎK u«ge de vases ciselés avea 
quelque délicatesse. Aussi WiukelnuBa {wnse-t-il qu'on peut retrou- 
ver des traces de leur existence jusque dans les écrits d'Homère. 
« Par là , dit-U , j'explique ce qu'Homère nomme amphithetos phialéj 
coupe ou gobelet double ( lUad. XXIU. v. 6 16 ). S'il nous est peimi» de 
coniballie les coajectures d'un ?:!vnnt :u!"si illustre , nous dirons que 
nous ne partageons nullem en t s ni o[ uuou. Il nous semble qu Homère 
a voiihi designer une coupe présentant , au lieu de pied , une autre 
c.iviui semllable à la première, «le njanière qu'on pût s'en stiva 
dans quelque sens qu'on la posiit sur une table. Il existe encore 
dans nos campagnes des salières , uOraut ainsi deux cavités parfaitement 
MViblablesj de manière que .cliacuae d!eUes puisse être îndiffiraiMiiieat 
pUiotfe.eD baut «a en bas. 

On imove dans Ftioe (Hîs^mt. Ii.XXIIL€. XI «tXn) deur 
«bsiûlrfls fort iciineaK sur. las vases d*sigeiit.: Dans le premier , aprda 
^voir ex|ïotëJiiicoQstaiice4ie la mmla.faUUvcmeat au cboix du travdl 
et de Pempktt des m^aax prëctens porté jusque dans les asitsnstLes de 
xttiùne, les cbars jet les fers b /cberalf par nn cuniraste si étrange avec 
la .nmplipiié des anciens romsins , il passe au prix <pi*7 ajiuaie ea- 
fion la mab'^'fleuyre et fiât remarquer que ice n*est pas seukmant 
de son temps que ce prix s'est ëlçvë à des sommes eaborbilantes. H 
3cile pour exemples deux daupbina achelds !(|<)oo sesterces (envinn 
1,000 fr.)la livre par C. Gracchus et deux coapes cisdëes parTartiste 
Mentor-que l'orateur L.Crassus avait payées 100,000 sesterees ( envi- 
ron ao,ooo fr.). Aussi celui-ci avouait-ïl qu'il n'avait jamais ose' jca 
faire usage. Le môme personnage possc'dajt aussi des vases qui lui 
revenaient à 6,000 sesterces la livre. « C'est de l'Asie vaincue que 
ce luxe arriva pour la preoiière fois en Italie ; Tan 565 de la fonda» 
tion de Rome , L. Scipion e'tala dans son triomphe une prodigieuse 
iquantité d'ai|;ent diseié et de vases d'or. Cette même contrée léguée 
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au peuple rounin portfttut umirt on» HUhÊtt ptoff f «nette Mndrti 
h iuccettioo do nû AtUil« a^mU» mue mmx qo^init caattfft Itmetein f 
«ar oa n^eal pas aoei d« podont àHooM poor Aibitaiiur d^MlMlar ht 
abjeia de l»xadt oa pnnc», qp* y ianat vandaa aomenclmt publi» 
que* Tan 6m , a» aipace de $7 aot ayaat aaft pour appteodre aua 
RoButos, non patteutanenl à adnîaar , aMia«ainM» Popuknee uaDgire* 
I« rtfdnetiaa de rAabaia qui aariva dan» le aaéow ioieaf aH» ^ e» 0o8 , 
•Qt auMÎiiD» ioMBenaa înfliienwi tor IIm OMatM» «n nom apportant lea 
aiatoas et las lafalaaini* Rien ne manqua plna alae»* Ia anèaw époque 
vit naUre le luxe et péric Carlha^e |.(le sorte que par le concoocsd*' 
aos destinées ranour «les vieeaet U iMolld de s^ liwer anivèfent en 
anéme ten4iav » 

Au commencement du chapitre wivaat y Ptine revient encott y S U f Tk • 

bus de l'argent que l*on employ ait jusque dans les bains cl les meubles 
de garde - robe; il le met en opposition avec les mœurs de Fabricius 
qui ne permettait p:is a un 'f^enci iil d'armée d'avoir d'autres ustensiles 
d'argciTt qa'ana coupe et ua« salière j. pais il poursuit de 1» luanière 
suivante r 

« C'est une chose oirarige qu'aucun' artiste iwse soit distingué dans 
la cistUire dr l'ur , tandis que plusieurs se sont fait un nom par des 
txavaux. de ce ^eare sur l'argent. Le plus c^êbre a été Mentor dont 
nous veuous de parler ci-^esfius. m n'a pourtant fait en tout que quatre 
«ouples de «aie» , et 00 n*a pas connaissance qu'il s'en aoit conservé 
de lai josqu^ nés jours , ses ouvrages ajaot péiii dans lea i nc enfea 
do temple daDtaneàEphèia etdttGipilBla. VamHi»écrit qu'il pos> 
aëdait Qn»alaln*de kronae dé eet arliate» Geo» dbot les ouviafBi 
•ot été'b plntadnûrds aprA» la» lico» fleot AanBtt,.BoetlHM (t) at 
•Ify». B easieeneore dhii»l*He dé II]iodè»de»onvi«ges de l»àa Ils 
ttoiiy. aavoir t de BsellM» dana^ la iMple- do- Ifioerva hyUeu»^ 

(1) Cet arliiUt ntïy |r'~T T—rr f f '"'1 — *" 'ilS ■im«mt Wtm 

oomuio «jaDt Ciilaoe adainble tlatm d'ua what qpiiélnofla aae oie» 
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^ÂJcnpÊ àm htcdutit» «( das eenlaon» oMUdyarda ooap«i dim. 
k tample à» Btcdinà Rhodai néne, et anfiv de Mji na SîUae et 
dei aiBoart dans le même édifice. Unechnse tor dee coopeipar Aci'egu 
a eu aussi une frande rtfputatioD* Aprii cei wditei on vanta Galamis, 
Antipater elStnloiiiGtis(doat on diamt qn!il avail trani|iorttf sur une 
pkiale nn satyre endormi plutôt qu^il ne avait représenté ^ puia 
Tauriscus de Cjzique. Oo cite paiement Ariatoo et Ëunicus , toua 
les deux de Mitylène , Hccate'e , et vers Vépoqp» du grand Pompée, 
Piuitèlea (i) , Posidooiiu d'Ephèse , Ledus aoraottmd te Stratiatet 
parce qu^l prenait pour sujets de sea compositione des guerriers et 
des combats ^ et enfin Zopjre qui représenta les arëopagites et le 
jugement d'Oreste sur deux coupes estimées i a, ooo sesterces (a). Il y 
eut ensuite Pylbéas dont les ouvrages se vendirent sur ie pied de 
LO,ooo sesterces les deux onces. On voyait sur l'emblème d'une 
phiale Ulysse et Diomède enlevant le Palladium. Il fit aussi pour de 
trèit'petiles coupe? dc^ desi^inâ appelés Magiiiscies qui représentaient 
des cuisiniers ou marrailons , mais dont l'extrême délicatesse a tellement 
hâté la JL&iriicùuii , que je ne puis pas même en citer d'exemples, 
Teucer s'esi lait aussi une réputation parses incrustations. Puis touL-à- 
coup cet art a passé de mode au point qu'on n^y attache plus de prix 
qoe aona le rapport de l^cienneltf ^ lea oiadarat étant eflkoéaa an. 
point de ne pouvoir plna diadngoer lea lignrea qu'oHaa jep réae n i ai e oti » 

Pline eUoâUeun (3) f parmi lea Qaelem odèlirea Ijeabodèa f 
Pirodore , Pjdiodicna et PoljgDote c|iii étaient on mémo tempe do 
(randa peintrea, Sunomeoa ot Sejnuoa, âève de GHtbs (4). 

EnBà Zéaodoie y «tiiale établi dana lea Gonlea y ou a pBM dix ana 1 

(i) Ou Pifilttet. 

(i)Ccat la Me«ada 46 OM «leos c(m{>M q«e WioUJaM» nflnd* eoaiaw poonst Sliv 
h mtmt fai tu t^Uamtét ailBBd im port d'AatiH» . tt qa'il déoil s». i(i de «• i 
jatiCii iMMI* 

(3; CfiiUt tuai coateinpoma dt thxàiaÊ, 
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ttéater pour la eapitaie d« Vàjawtffm iw M«Miire dont h wAir 
ëVeovn lui fui jmyëe 4<*0|<mn> «MeroM , est le seul de ses cooleoi*- 
poHoni i^PHpe cUe comme ayant ëgal^ les niCMiks dans la ciaelure 
mwibicn que dans la sculpture 4s grande proportioa. Pendant qu'il 
travaillait à la statue dont nous Yenoos de parier | il iastta n lialûleoient 
deux Poculum ciselés par Calamis qu\>n pouvait à peine distinguer 
ses copies des vases originaux. Ces Poculum appartenaient à Vihiui 
Avilus, président de la province. Celui-ci les tenait de son oaele Cacsiiia 
SyUanus qui les avait reçus de Germanicus , son f^îèvp. 

Plusieurs renseiguements d'un grand inte'rét découlant àe cos pas» 
sages d€ Pline. Vingt-quatre artistes d'un talent remarquable &'v trou^ 
vent citës. Tous sont grecs ; un seul ^ Zt nodare , est coiUenijioi .tiq 
dé Tauieur , et d'autres lia vaux on^naux Je grande proporUon doivent 
avoir occupé la plus grande partie Uti ses moments , de mai)ièr« à lui 
amnr laind bien pan da loinn pour copier des ouvrages de ciselure, 
Aotn ne oite-l-on de lui m ca ganna ^*une aaide pradiiction ^ui 
aanble ètva la ràultat d*niie fantaiaia oo' deae quanouaapipdonaiHi 
tour da fimeplaiôlqna datas occupaxuMwkabUuaUai (i). A rezeiptîoo 
da Pjihëai al ^ Taoeer ( ce damier n^dkait ^uNiii inamslalaur ) qui 
paraiiteat ftTOÎr Sauri qiialquai anodea après Pompée , loua iea autres 
appartiennent à la période ^ i^ëconla«ntra le siède da Pdrielèset la 
première moitié du dernier siàde avant JdMis-Chriat ( de 45 à 5o ans 
uvant J^na-Chri&t ). Pjthdas et Tcuoer vivaient eus-ménea à ona 
iépoque rapprochée de Pompée , et par conséquent anldrieure àHëitai- 
blissement du culte romain dans ica CÎauIaa; le praraier est le seul des 
deux qui travaillât à la ciselure proprement dite, et MS ouvrages étaient 
portés à un tel pri|L, comme noua yeoQns de le voir, gull n^est guère 

(i) Daoa toa article aor 1m «am* de BerthoiiTiU«,tM«ré«a |ooraal dn Mvaou , M. Banal 
■- hHt wyMtatiftftiiolÉ«ta>Ji ^aBSottloa àm ^t» JfgÊtOàrUtUvùwH rar qaelquM 
iBicriptioni pour représenter /« tmUtan lur argtml comme floriaMnte d4n> les Oaulet an titeh 
4a n«roD. Mont ne poofons partager cette opiniOD oi voir daaa eca fmin ^iy«|«ru«mm «<«Nt 



Digitized by Google 



M Tiftf tsnuqgou» S5 

inofaable qn^oa lll IwniÊaàVtteoà dttlkâfoi nmomem h Mer- 
mn Gueiii$. Du teinpa daPlioe oat art tflatt tbiadopnrf dapoit loag- 
linps ( exoMt ) I <t aoot n'avons paa eannaiaiaiiM qu*it le loit 
idevtfiMt l«t Aatodint. Ainti} îndëiptMbiiraMiit néBedePadiiHiable 
per&cdoii dat vaiaa ^ naaa aUana déatirey qiu nepamst guère dé 
lanr aaignat tfimlr* dite qoe b pla» brillaate époque des acit do 
deMan , natie aouBMa comnIuîh à ëieblir que leur fidbrieaiiao nmonte 
wlceiMMreiaeni beaucoup ploa Inol que Poflhnde qei c» a fiute 
» Ifereare GaietiUy la fondation du temple de ce dien ne pouvaM geère 
avoir en lien «(vaat le règne de Tibère* Nont reManjoerons encore qoe 
les sujets représenté» sur cee vases n^ont ancnn rapport ni avec le 
cdle «lu ils de Ma'ia ( ce qui prouve qn'ils n*ont pas été laits tout ezprèe 
penr celle destination ni mésie avec les traditions Fomaines histo- 
fiques ou religieuses. Totit y appartient à la mythologie grecque , aux 
temps h<?ioR[np;î de la Grèce , à ses jeux publics ou h sps Joetrines 
Hiyste'neuses. CVst dans une atmosphère îoute helle'iufpje qu'on se 
IrOHVelraosporti' en [fs conlCTMplant.Sur les drux msif:;nili{[ues Prœfe- 
riculum relatifs à U guerre de Troie, les re'cits soiu toujours présentes 
«laiis \c sens iKî Pllrade ou des traditions ^rectjncs ^ jamais dans celui 
i!e rF.iiéide ou des ctoyances Ulitres. Ainsi qur»nd il a'agit du Palladium 
©Il \nit Ulysse et Diomède l'enlever et uoti Enee l'apjjortcr" en Italie , 
cuafonn^ment aui vers de Virgile et à la prétention de» Roituiins. 
Sur le Pocutum de Domitiiis Tutas , e*est rAeiOoGoruithe , eVst uti 
athlète grec , esraooi let jenx isthaûques qui soni «Hèrls à nos regards 
et non le drqne ronain « ni ses vainqueurs , ni les monnaieDls on 
les coOnies de h ville étemelle. Ailleuit sertranvenl des bacchaBalea 
traicéea enlièieDient à la i^ecqae ; nulle part rient qui rappelle le 
pcoplar-reif bconlent spédale de son enlloy ses dienx indigèneaf 
ses liAoa on ses empeieais. 

Quant k ridée qne cas vasec pomaiiBnt Itn dies caspiea romaiotti 
dPorigînanx grect plna merveillenx aneenSf nont avontnnencé depui* 



toag-tenps I etm conj^tinm pnoilKraflMBl Anlie pir Mf , et qnt 

leé ftits rapporits par Plim r^otent tuflbaainMOt. Sa» doute noot M 
prëlcndoDs pas poMr dcsborneià la perfection delà àialaie aiuique , 
ni prétendre qo*dle nUt jina» dA aBar plna loin qne dam noa 
yuet de BertlioanUe ; naia nona peaiom qne ce nWapnllra <pt 
dans un petit nonlire de ebeft d^atnm ; il now pai^ iaipoMiMt 
d^leufs qae dea compoeitbila si facilea et ai fracSeuseï aoient dea 
cc^ei dana le sent ri^ureux et froid que nona atlaeliooa à ce moi ; 
que dei artistes aussi vifs et aussi inddpendanti que les Grecs se soient 
aoumia i y reproduire rimilalioo serviie d'un type prc(?iistant ( car 
pour des Romains on ne peut songer à leur attribuer de telles mer* 
veilles )r Ce n*est que sous des mains crëalrices et indépendantes que 
de pareils ouvragée doivent ëclore; ils peuvent bien être iuspir^ quel* 
qnefoiapardes souvenirs , mais jamais par un calque. 

Ces puissantes considdrations nous paraissent établir sullisamment 
que les vases de Bertbouville que nous allons décrire , malgré les uis« 
criptions romaines don» ils sont revèlus et leur présence dans un tem, 
pie de la seconde Lyonnaise, sont de véritables vases grecs de la 
plus belle époque de l'art. Nous n'oserons pas porter plus loin nos 
conjectures y ni chercher avec ua savant antiquaire ai deux d*entlO 
eux ne devraient pas être comptés au nombre de ceux dont Pline a 
fait une meniion particulière (a). » Noos D*eianûiierona ponil non pina 
s^ls provenaient de cet immense amas de vaaea gnci qû éblouirent laa 
regards dea Romains an triompbe de Scipion Tanatique , oo de ceux 

(l) àrttetekiaétA d«Bt PUoir*f»«-l , n«, do »5 Juillet iS3u. 

(î) Lr» ?..[t-u qui »l- imiiT. nl • I» foi» iur lei »••« iMotiopota par Pline «t »or le* oAttn 
(Ont : i*. i'eolèremrni Uu l'allidiom , ou»rM[« de FflMaêt c* det bacchaotra «I étttn^ 
HmW . piT Arîlgtr **-îf*T*' d'nmi nhiala qn'eat ri |>r<'«cnlô l'en- 

lëtemcni du P.ll»diniu e» non tnruB Prmftrkmlmm, Ua bMebêotmt k» ceoiaurrt d'Acta- 
gM éuieoi pUoé* »i»r de» coupe» « noa inr éet tianthaNi» Le» bMehintci Bfunlaot «« 
ffcailèia lîgaa » MBllt« dco» no« ▼atet cUe ne jonent qu'un ruie trè* «ecundaire , H 
jjll-*- d'ailieart to<it à bit InTriuMniblablc ^p'oa «SI enlevé na obiet «nai ftéfiUfin i» 
de Baccbot à iUiude* pont eo parer mini 4* Uatciwe CaoelM» 
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firal ftAéAmu^ «a ■umI graod nombre rapportas un peu 
plot tard de fileUâûe eoequise , ou enûn de cens qu'on se dispuU 
à la veate de aiobilier d*Attale. Peut-être la maipûficence toute royale 
dont l«ur offrande porte PempreintedoU-elle nous engager à voir dans 
Doraitius Tutus quelque personnage marquant et élevé en dignité de 
k fr ff«*'l^ Domitia , protecteur ou même fondateur du temple de Mer- 
cure GaoetBS* Ce qu'il y a de certain , c'est que celle oflrande était 
d'un prix Munense par la perfection du travail et la paitôion des Ko* 
fBf fitff pour ce genre de luxe , et que la valeur intrinsèque n'en 
représente probablement pas la vin-tieme partie. 

IVous allons maintenant repieoUre la description de cette partie de 
la collLCUon de Beribouville. 

00°. DeiixPrte/encuium ornés de bas-relieis relatifs à la guerre de 
Troie ( pl. IV. ). 

Hauteur 9 (pouces et demi ^ diamètre j 5 pouces et demi ; poids ^ 4 
fivrcs 4 onces -.s gios. 

Ce& vases , quoique l*Hn d*ettx ait beaueoop souffert , sont daplnt 
iMut prix , non sanlenont pour la beauttf etquise des fermes et le 
mérite des eomposiUoM dont Us sont révélas , mais plus encore potir I0 
puissent inléiét desdtfleils qui s'y trouvent consignés, etdontplusienrt 
s*ëcsrtent des traditions homériques. 

A l*eiception de l'anse , la touUte' de ces vases est d'argent balln et 
repoussé an nwrtem* Les borda supérieur et inférieur da eol sont 
âécûTé» d*nn double rang d'ornements de bon goAt , et le pied est 
revAtn de mouiaree élégantes dont la plupart représentent des feuilles 
d'eau. LVinse repose snr on très<beaa masque seéBÎqoe(i). Beaucoup 
d'objets sont dorés comme dans la plupart des autres pièces de la col- 
lection. Toutes les soudures ayant cédé. à l'action du temps et de 

(1) V«fM«a BicqDe pl. V. M. LcdOtmmI pMsd «alla Igiiic pour h tilN de PM m tftÊMt 
Ihwf M •mrioM y Toir «aire chute qo'on oroencoC detlioé à rapporter l'aoM ni j recuit* 
oaltre nnc dâviailé ip'o» npréteauit ordioaîfemMt musIm iniud'va iioa-»* l«i cherm 
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fbumîdUrf , QOdt ifooi trouvé éfurm im huk pièoH àoat m CMipo* 
faieot CM deux viiei ^ elimlyrë IIb aoiii que mm j itom ippoclët 

nous ne pouvons rtfpmdre (TaToir exactement rendu à cbacmee qaî 
ini «pfiarlîenl. Il ne serait donc pas impOMible que le goulot qM DOOt 

attribuons au prenner Ûl partie da second , et réciproquement. 

L*un de ces vases qui a été beaucoup plus enUonmagë que rantre ^ 
repr^nte la mort d'Hector , le cadavre de ce prince traliitf par le char 
du vainffnpur, ot enfin cehû - ci aUelnt au talon de la flèche qui doit 
le faire périr. Le premier sujet ( pl. VI ) ne iruformc que trois person- 
nages : Hector déjà tombe' à terre , Achille debout, et une victoire aile'e 
qui lui apporte une couronne de laurier (i). Dans le second , *|in est 
beaucoup plus ëlendu [' pl. VK ) , on voit les murs crénelés de Troie , 
Manques deiours carrées , doul Tune es! probablement la porte Scee. Le 
vieux Priam tend les bras vers soa iils ^ et U<^cube ouvre les sieuâ eu 
signe de désespoir. Quelcpies Trojem , moais en leur qualité d^aaiati- 
ques I du bouelior ëeliucré des Amaionos , lancent des traits à AchUlo, 
Le hêtoÊ groc iecoom deiOB îmnHiMo boudisr cOipiique , pendant 
qio'AnloQiédoa y armé du fiMMl, pmio los dimt». Tnit goonien 
canroBlledMrfleoocpa d^HoctOf j «at attaché ^ei ar tlt^Mt nU 

(1} Roiu n«>iM pMpMÏoM de Taire rcnar^iMr ici den ctrcoMlancca ^1 dMHniéal létûK 
A CCI Mammum 4mh ffonèn 1 mA dcpvia «m* mwuai coDUfanM* à» HispMndni 
doDOé* par II. RmiuI Rochelte din» le Jonrnjil éef MTint», explication qui noot piriit pnii»- 
f er (fane aunièce incostcilabla qoe cea Iroia peiaonnayea loat parti* dn gravpe cuwbaltaat 
muow d'âdbill* bbMé ; mm 1*kd^0M «OMplèlemit» «r mm pibM b ImIcm àm M l«Aîr 
aucoD compta de autre précédente îaterprétalioa , naii de ca«iidérer tout te gnNipe repré* 
aMté «Mvatr» pl. n oMan* uo MulMjaétba («waat k» iMfM» MahatlaiMl a«lear 
4'.%«M1k Moaiwl. Ik» irujeM, qa'od iMOMMll IMiBiMatk b pa tlNw 4e but* boMlhi* • 
^miipi'ïl* ne (oient point écluncré* comme ceni dcf défr-nuan du niurail1<;t d'Illam , urat 
aa oonabre de traia r dont le premier eit prabableMcot Eoée,ctle moomI Pàrta. Celai de» 
gnct qai conrre ActtUk de ion bouclier cat bien Ajai «coniaiie mm l'arioM panaé. L'antre 

d« la tïcloiie n'ert Tè t^»r portr intlii^npr que l'MMblt SMiHft MB ^NM» t/wUttt MpHM 
«Mun*.!» MiMnlc » ta«a ka mu« da Troie.. 
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•I VUM AHTIQOtl. S9 

tonner la tme sur le premier plan (i). Le troistèn* sojel iÊuSenù mx. 
penoniiages. Achille bkttë se penche yen U terre pour airaclter de 
aoa tatou la flèche faUle. Uo faerner barba et entièi^meet nu , <|ai ae 
peutétrequ'Ajas , vient a« teeoun da hënit gi«c et le«oovmdeion 
beticyer. L*aelioo le pane mos ]« aNirs de IVoie , ams pràe de la 
ferle jSoée y eonfenidncat à la préfidion dUeelor dans PIKade ( X. 

S99 et 36« ), et noo dana le teaiple d'Apollon , aim» qw le rappor- 
tent Dietje et Darèe. Snivant Qaintua de SfBjrne ( t. IQ. 54-095 ) ^ 
AcfaiHe lelira de sa pfane la Qèehe lanc^ par Apollon , et lent mourant 
i|o*îl4lait îoapifa encore tant de frayeur aux Troyens qu^iU nVisèient 
iPen appfocber qo*après qu'il ent rendu le dernier soupir. Alors seule» 
ment Glauens, Enée, Agenor , vodorent sVmparer de son corps et 
forent repou«s^ par Apuu On voit qne «e fédi ùiiïhre de la conpo* 
aUon de Tariiste en ce que eeloi-d fait commencer la mâlëe an mènent 
même où Aciiille ckercfae à retirer la (Ibche de sa plate. 

Sur ia p;irUe plaltc el postc'ripurp dn col de ce Prœfe/'ieulum OB 
voil une amphore. Sur [>.u Lil rvlnHlri.jue ( pl. X, fig. a ) deut 
personnages se dirigent l'un vers l .uiiie ; entre eux el au centre de 
la composiuon y «ur un tertri», est un autel adosse' à un arbre. Le ôes- 
sinatcur y a placë deux têtes de bélier ; nos souvenirs el nos notes ne 
nous en rappeHeut qu'une ( i ). L'un dta j>eiï.otinages , barbu , les pieds 
nuds I la tète couverte du boun£t uauiique y vèiu d'uuc tunique sans 

(1) A l'ooipliOB 4e h ptéttmut d'Antomcdoa rar le akÊf ifààM»^ tfà «il taMmm 

«nrérii Hp Bir'r» , rn f:>pp<>»l(!on r-irmcHr arro le telle d'IIoaière ( ibid. i. t. 4oo ) « 
uatrt itt autre* circooiiancti nuiu p*iii»*cDt Ici mèraeif ite (i«ai 1« pMnage cORMpoMlaiit 
à» niMe. Quoi^'AnafOMgM loil tcbm «mi CMteaepIcr «In haut dm BMi«ai«» lee Mi* 
gnet ontragct eifrcé< tut le corpa de «on Taillsnl époos , nuu« ne dootnnt pat (jue ce nr suit 
Uicabe <}ue l'arliale ait voula rcpriicnicr , et «e* biM «amU t awn.Toile rejeté ca arrière j 
feppeQwnt eoasplélcBcat le ven 4*S« 

M. Oiii«t'I a ri'|irf ..ratà Ilt-L-tor imberbe. Roa* peQiOiu «^u'il t'eat Irnopé à ce iiu|r; . ]t 
commt Mir l'antre vaie ob le corpa d'Uaetor Mk iacootrttablcaaeat repriieatè afcc qn 
M nto* Inrba. lel f cnear wt pfaM «aeweblt , Mite fwUe iellMeare «b la c— ipolirtwi «yaal 
èewmap toaffert. 

(1) K. KtÊtoi fieekett* ca oeoi^ lioi«> 
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maiicbet «l d*ao mMÊM aUiduf lur le miliea da col , puis rejeté ea 
ârriire et retrouorf mmm le bras gauclie , eit DinUèfteoiiciit Ulysse , 
dVpfès aon ideolittf avec li figure de ee prinoe pberfe mr le iiMiiid 
Pneferhuium* L'autre penoniiage«nnbttbe,por(aotdetboUâiiat(|oi 
nuwlent {Mqu'au milieu de h jaadie i a | par^desnii aa tonique lièi* 
eonrieÎQBllèienient àBaiidiea(i). Il eitcaîlR{ d'une lêie iPaainil, donl 
la peau fleCle derriice lui ; de la inaia gaaahe 11 a*appuieittr une lanoe 
veavcntf*. Leagatiflade oea deuft peieoonagai indiquent qnU a*eniie- 
liannent emeiable* Le aeeond noua patutt étc» «erlaineinent le irojen 
Delon I aiiui que M. Lenonnant Pa indiqoédani le recueil dont noua 
avons parlé , et le moment choisi par raitilte eit oeini eii , découvert 
par Ulysse et Dioniède , il répond ani questions du premier de ces 
guerriers (lUad. H. v« 4oo et suiv. ) On reconnaît la peau de loup dont 
}^>nère nous apprend qu^ii avait couvert ses épaules , et la kuifue 
lance qu^ildoit porter <i la main. L'artiste a supprime l'arc et le casque 
de peau de fouine qui tlcvaienl tornicr le rpste de son costume (a). 
Il n*a pas été plus exact relativemeut h l lysse (jtn devait porter un 
arc , un carquois , une épéc et le casque tie cuir hérissé de défenses 
de sanglier dont Meriou venait de l'armer ( Ibid. v. a59-a65 }. U a 

^1} C'ctt aoe âccoade tani<)«e , pomnèe par lei ■ncieo* ckirudote , lora^w Im mtmmbt d4W> 
titm phin* » w ,ct»la i m»é ntmt m ww de Y kgifa ( Butoto , Uf . n ) » 

▼oMi pl eU « i« e o rt adgcatt awrine iwtfc t 

Mt UÊmkm mnim M Mmt nâMnh mtam,,* 

nom «itnl «onfrSr*. Gfeilitril daFoUeriBe, à qui maméummwmlmé i nie U titt 
xtMtiipMiBcato Ma-cnrieDi , q»e non* rr^rettom de d«i poavoir e«MMigoer ici , peaee que 
notre p«noan«gc porte Iroia taoique* ; qaoiqa'ADgtttle en eftt qaelqvefob jMqa'à qaatre • 
noiM n'ea vojqim que deai , el bou regardiio* comme det plit formé* par ane eeiatare , ce 
êouih M» pWtof tipcel — UBiaièai* «èlemeal. 

(1) Od p<-«t iiiippo<i<*r qnf ?« CMque de |>rau de SmnM Ml MBbÉ MMMli lÉIcdV !■ pW 4* 
Inp, <Uo* Ia (MMiUoo qne t'ailitie lai a d»oo«c. 



WÊùon snppriiiitf le penniiiiage de Diomède ^ doot la prâence aurait 
détruit rhannoniede sa composilioii , et il a remplacé par un autel funé- 
raire la brtijère et les roseaux auxqudi Ulyoe suspend dans l'Iliade 
les dépouilles du malheureux Doloa , Undit que s'il jr avait eu là un 
autel et un arbre , c'est d'eux qiill se serait servi pour placer cet dé- 
pouilles de manière à les retrouver au retour (i). 

Sur l'autre Prœfericulum le corps du vase est occupé par deux 
scènes qui nous paraissent encore supérieures sous le double rapport de 
la disposition des groupes et de l'expression des ligures. 

D'un côté (pl. IV ) on voit onze personnages. Dix d'entre eux , «t 
surtout un vieillard placé au centre de la composition , rendent les 
derniers devoirs à un guerrier imberbe. Uu jeune prince triste et abattu 
préside à U cérémonie. M. Raoul Rochettc et M. Lenormant pensent 
que c'est quelque prince troyen , et qu U faut voir dans celle com- 
position Priam revenu avec le corps d'iieclor dans l'intérieur de sa 
capitale et lui rendaol les derniers devoirs. Si nous osous citer nos 
coujcctures auprès de celles de cet «avagla archéologues , ootts diroQi 
que noua croyons plutôt y reccMmattre Âdiille présidant anx fanéraiU 
les de Patrode. Noua u'j voyons , en effet , ni les princesses qa!Hoaiiiie 
fint assister aux funérailles d^HecUtr ( Hécabé Andromaque et Hélène) 
(a) , ni persoonsges cmffés de bonnett pbr^pwns , comme dans la 

(i)Il Dou eit iupoMible de cooceniir fveli notifi oat |>aeaft|er M. Raoul Roch«lia 
à voir dan* le second personnage DiomHe revêta du costume d« DdoD. Roiu allunarelroa» 
wr Mwemmwot Diomède dans un cDstnme bien différent , qiwiqtM M lolkpeiidhot h mriM 
de la mêmt expédition. Non-«eiilei»ea( Homère n'autorise point è penser que ce princp se 
soU rcsètu drs dép<iuilles de Doloa , mai* encore il dit formellement , comme nous vcouos da 
h voir , qv'ellet Mténnt MapcodaM* 4ea bmyttM «I de* iweMn «pièt l^aikmidc ^Tlftia 

en s»»il faîte \ Minprre. 

Nous ne pouvons pas davantage partager l'opinion de M. Lenormant , qni pceie que l'ar- 
||Mt« nlvl le Ncft dè DMrto4« Fbrygte pfalAl qae e«lal d'BonèWf tandb qu* h pcm d* 

loup rî la îancp râpp«"!!rnt , cr nriui semble, si visiblement ce demfrr, f » Trr.rrnUf ih- rr< 

persoooages est d'ailleurs uo éTéaeiuot.toat>èlUtMiM iaiportaBOO cb«& l)ari:« , taudis qu'elle 
mn bnaeoay daai IflMe. 

(i) M. narnil nnthrf,:' .1 ^npirii long-tempt tlModowlS MMt WS» (OW NfMk S mHS 
f «« mam» avioiaa esprimée dès l'orjfiiWt 



4» 

Mine précédente* Nms ne devînoiit pat AîHenfi quel tenk le Jeone 
pnnce tvpjren qoi y aurait prëddtf «Mi» , pendant que Priant temt 
retttf debout. Nooj ne pouvons pas penser davantage que celte belle 
compesiiion représente la remise dn eorpê dVeetor à son pire , pals* 
que cette scène serait identique avec la suivante , et que l*kbseiice de 
tout costome asiatique exclut ici toute id^e de Trojcns. Elle n^ofirt 
lien an contraire que de très • naturel , si c'est Pensevelissement de 
Patrocle qu'on a vouin représenter. Alors le îeune prince assis sera 
Achille entouré de ses myrmidons, et Pon pourri |aendre pour PboBniz 
le vieillard npptiyë sur une lance, ou celui qoi croise ses mains au- 
tour de son genou (i). Si cette composition a l'inconvénient dVfre im 
peu vague , ce défaut est bien racheté par l'art admirable déployé dans 
l'agencement et l'expression de toutes les figures. Le moment b i si [ur 
l'arlisie doit ùtre celui où Achille vient de faire laver le corps de son ami 
et se dispose à le faire ensevelir ( Iliad. 346-36o ). 

De Tauire côté (pl. V) est représente' le rachat du corps d'Hector, 
L'un des groupes se compose de cinq figures. On y remarque Achille 
appuyée sur son bouclier et asfiis sur un siège richement décoré, avec 
nn escabeau sous ses pieds; il a le torse nu et est ceint du Parazonium. 
Une expression sensSile de tristesse te peint sur sa phynoDomîe. Au- 
tour de loi se vdcnt quatre personnages pareillenient tristes et recueil- 
lis , Pun d'eux est un vieillard barbu et ooifië d'un bonnet ; nous le 
prenons pour Pfaoenîs (e) ; les trois antres parmi lesquels doivent se, 
trouver Alâme et Aniomédon (3) offirent des poses et des costnmeé 

(0 Iliad. ad finen». 

(>) M. Rtool Rochelle ae doete pet ^oe ce loit m «lernicrt «i'eprte va mu* 
0* FboAis Sgete prteMiMM dane Je talaM eltîliide. Il i 
neutiqne VljMc à»n» le vieilUrd pitcè derrière Achille; ineia mtm M 
J'indiqu* MMee dcJxmt , teudi» ^u'ileetéfideameat uéâm 

{S) M« LtMiaiaiit le pread , piobeUenaal à ea«w Se «oa bonatt fbrt neeembUat à 
celaifaNia cet eoaeaaa de aOT wigtoaait aaatique , poar UljMe tuumiiit ledM k IVtaM 
et mat Trojcnt. Pour nuiu , aope ae Inaroai poiot l'ïdeaUté de le colffarc eieee perlUte 
poer nou» croire oblige d'j nir VlfU»» Soa etUtade ne noue pereit d'eiUeim aroir ma 
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2)£ VASES ANTIQUES. 4^ 

ndt i mais ils sont tout armés dVne lance. LW dP#mr y doai la téte 
manque , ëtend la main et lemUe parler au hëros grec. 

Le milieu de la composition est occapë par une immense balance 
que supporlenl trois pieds, et dont le sommet est cachd parle hoau mas- 
que scdnique sur lequel repose l'anse du vase. Dans Tua des bassins 
est étendu le corps nu et barba (i) d'Hector avec les pieds pendants. 
L'antre bassin es i «i ce u pë par une grande amphore à deux anses , décorée 
de cannelures à sa partie supérieure. 

A droite est lui a aire groupe compose' de trojens reconnaissables 
\ leurprofonde coubitjrnaliijii, :uilaiii na'aii bonnet phrygien doul quatre 
d'euiie cui sont coifit's. Le vieiUaid place le plus près de l'amphore est 
visiblement Priam. Deux des personnages de sa suite sont armés d'une 
lance , comme les Irois mjrmidoos qui entourent Achille. 

On Tint que cette compcàlîon (fiiirebeincottp da récit d'Homère 
dans lequel Achille n^ prît de Inî qa*Alcime et Antomédon ^ et Priam 
nleit aGCompagné que héraut Idae qui conduit son cbar« L'artiale a 
anitoQt commît noe grave invniiembbnce et inconvenance en faisant 
arriver dans la tente d*AidiiUe Priam avec cinq troyens dont deux sont 
amés d'une/lance , qi^md Homère est obligé d*emplojer un seconit 
snmatnrd pour làire pénétrer sans danger le monarque avec un seul 
héraut dans le camp des Grecs (a); noos devons tontefois le féliciler 
d*une licence qui nous a valu un si beau groupe. Q ne s'accorde pas 
davantage avec le récit de Dictjs qui amène Andromaque , ses deux 
.enfiuiU et Pdjxène dans la tente d'AchiUeavecPriam(5), tandis qu*on 
ne voit ici que des hommes. 

d'hiwtile poar l'aotn groupe , mau indiquer wq iotéfCt priocipai •« porte fcn le 



(Ollkd. »,474. 

(t) 11 VA repréeentë iaberbe dan* U liibogcaphie ci ioti>(« , naii bom poaroM 

^ «nait p«» «M Jmdf «»MMt So 4f«etoele w * doal MM •fow y«iM A odM mdf* «DBfM. 

(S) Oa coQçolt d'ailleuri qu'AcbllIr: cr;i îttex loil 

iMl» dt ti»j«a> «luii^aoBlneia el unéa de leiwei. 
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Hais la drconsUnce la plus neuve et la plus étrange de cette com* 
podiion est la conversion des présents faits au héros grec à cette oc- 
cuion en un échange du corps d'Hector contre un poids égal stricte- 
ment calculé de métaux précieux. Homorp tîwrit cp- prp'«;pnts nvr r son 
exactitude accoutumée. C'étaient , suivant lui, <loii/.e Peplum d'une 
grande beauté j autant de couvertures de lit ^ de tapisseries , de tuni- 
ques et de manteaux précieux , dix talents d'or , (]( ux trépieds éclatants, 
quatre chaudières d'airain et un magnilique Poculum que Priam avait 
reçu en présent dans son ambassade chez les Tbraces. Dictys parle en 
général de chars remplis d'or, d'argent et d'halits précieux. Ce n'est 
que dans Euslalhe que nous trouvons menlioiiutie la iradiliou suivie 
par l'artiste. A 1 occasion de la prière qu'adresse Hector mourant à 
Achille (Iliad. X) d'accorder ton corps à ses parents moyeninnidft 
riches présents d*or el d^ainm , el da nfiit de oelni-d dans la sop|K>- 
ntion niéaie oti l'on demanderait le racheter pour de Tor, Eastatbe 
«Kt ces paroles remarqnablea ; 

« Il faut savoir qa'Homère nVi pas jugtf à propoa de Hure taeheter & 
Priam le corps d*Hec(or pour le même poids d*or ; cette tradition est 
rapporté par des anteurs pwttfrienrs qui laconteot qp*AdiiUe ajant 
pôtf le corps dVector eonire ane certaine quantité d'or , la reçot et 
rendit le'uort à son père. Ils ajoutent que lui ans» éprouva le mèuie fort 
^étre racheté par les Gr»:8 ( Lycophron entr^ntree le rapporte) loia* 
qull tomba frappé d'une flèche par Paris ( i). » 

nions noua étonnerons Gantant moins de voir l'artiste adopter cetle 
tradition , quoique postérieure à Homère ^ que noua Pavoos déjà vu 
jusqu'ici ne se faire aucun scmpnle de s'écarter à tout moment des récits 
de ce grand poëte ; noua savona d'ailleurs qnll n'y avait cheslesancîeiis 

(») L. III, c. n. 

(i) Ce pré«ieoi puMge • été «igaalé pour la première (bis parM. LiBOmttt , dm la lettM 
întétif. aa BaUeiino éi eorrltponduuui Arthtclcgica ; n'aytni point daof le pajt que ■oui 
habituai d'EiMiatbe à noire «U*po«itioo , AoiiâcB dcvoot la conmanlcBlioB * l'obtigucc da 
M. Ketgec d« Ximj. 
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intiqa» ancotift enoonitMiett d» It gnem de lVoi« qai fût uoi- 
▼ersellement adoptée , pas même la pràenoe d^Hëlène dans la vîllê 
assif^g^e , qtt^Bërodote combat par des arguments tràs-plausibles diaprés 
]e témoignage des prêtres égyptiens (i). Il est tout naturel que parmi 
les nombreuses versions qui circulai«il sor chacune des ctrconslances 
de ce grand événement ^ les artistes aieai pu choisir celle qui leur con- 
venait le mieux et leur paraissait plus pittoresque. Il n'est pas moins 
facile de s'expliquer coinnient la plupart de ces versiouâ auront dispara 
souvent munie sans laiss( i nui int do vestiges que celle-ci. HAtons- 
nous de l'enregistrer , aujourd liui que la voilà retrouvée, mais surtout 
gardons-nous de voir dans celle composition historique cequ'j a vu un 
antiqaure distingué : la pesée de f^wm ^'fbitfor devant Jupiter » 
quand on rencratre qne des objets malifiriels et des personnages 
humains , grecs on trojpeoi* 

Sur la partie plaie du ool de oe mie on voit (pL IV , fig 5 ) un 
temple tétmtyle , mué d'une immense, guîiknde. Ce temple est plaeé 
aur nn lovbassement éàifé \ les colonnes mnntea d^nne lieie et d*o« 
dmpiteaainppovtentnnlrontoa dans lequel on voit on reotangle qui 
lui-même en renfÏBme un entra plua petit. Ce fronton est suroMMittf 



(■) IIérodote,Eatefp«. Vnjvi nr Itocertitnde de tou> lc< Taid r«Ulir« t )■ (raerre da 
Tl«i«« l'aMlyMd'aa BénoiN de M. deBarigny , Acad. deiifucripituM,t. siti. Aprétatoir 
ladifDé lei noaifcrrai liitlOlieiM An cette cipédHioa « qui ne tont poiat parfenut ju«qa!h 
MW,lleile coonme ajaot rinbraMé la même opinion qu'Hérodule «arle féjourd'iléicae m 
Bgypte , Earipide, Steiicbora , Diun CbryiMlome et autre». Dion va juaqo'* prêt 
Iv grecs o'oot pai prit Troie , qq'Achillc et Ajax fareat laéa par Hector , et que le* grecs , 
cipietfon du donanege qnlb «Tiient fait , offrireat è MîMfte «beftl fal donm lies m 
eODte do rhrTsI T e» habitant» de t» Troadc i<mffn*rf nt que Troïp n'avait pa< ^>I6 eoa- 

piMeiMnt détruite, et qae les eofaols d'Uector en étaient reotrè* en possession aprèa «■ 
•foir(AMrtMme*A«lmMr. Ln iMleiwbliéttom Iwmbi e« Dlatya «t de DefSe.tléloh 
gués de celui J'IIum<■r^, •<■ rapprochent de cette tradition. Nuiii rrrr' n^ t .ijt i l'heure la 
mèBM inceilitude relativeuicot au Pailadînm. Noot avons perdo sur la guerre de Trotc let 
■Seat CMrtcaponîM de Stiiphede Cm ,aerfbe de Teaeer* de CoriDam i ditclpie de htteiè» 
de*, riiisloire de Callislhèoe; et q oi" r u; p^is-dipn* le non de Dietjs et de Dai^e» 
•ont dea oaTiageaauppvtéi qnoîqu'uliies à coiuultrr , parce fo'ili leiMMteal è OM Speye 
•fe p—i a il CMMBiter plusieon •ONMtenJewd'bDi perdaei. 
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à ton tonmiet fknana oStuA qiMl^iw miiiapÊKnc nottende 
Ijri modernes. 

Sur la partie cylindrique de ce même col de vase, (i) l'artisle a 
reprcsente Diomède etTTlysse au momeui où ils enlèvent le Pallatlium. 
Diomède ou, le casque en icLe, ceint du parazoniuni , tient de la main 
droite sa large et courte épée , et de l'autre le l'jlladiunQ qui nV'siici 
qu'une petite statue de Minerve arme'e , de forme ordiaaire.il s'ap- 
puie sur un tertre , l'un de ses genoui replie sous lai. Ulysse | ia main 
droite étendue en avant , cil du reste semblable à ia tigtire que nous 
avons trouvée de lui sur le col de l'autre Prœfericulum , sauf quHl 
D^est couvert que d*un manteau , retrousse' dans la main gauche où se 
tronw on objet que nous ne pottvou (tearomior «xiclemont. Enlro 
•nx est on anial omtf d^ine guirlande ol wammOi dans la lithographie 
de quelque chose dont noos n*«vons pas leoa note («)• 

Llûsioire db eette statue est encore Pnne des circonstances les pins 
eontrovecsdes qni se rattachent à la' guene de Trote. Il 7 «f oomme 
le remarque le père Sbntfaooon, vingt manières dtfSâcènles de ht racon* 
ter. Les Grecs sonteoaient qne Diomède et Ulysse l'avaient en efièt 
eolevëèt etqne le premier en avait disposé en&vear de Dëmophon f 
roi d'Athènes. Les Romains répondaient que la stttue nvie nVtait pas 
la véritable , mais une copie mise par précaution à sa place , qn*Biltfe 
avait apporté le véritable Palladium en Italie , et que c'était bien loi 
quHls possédaient dans le temple de Yesta , où il était gardé avec les 
plus jalouses précautions. Une demi-douzaine d'autres villes avaient la 
incme préteution. Kiiiiii les habitants dllium s'inscrivaient en (aux contre 
tous ces Paliadium eu disant que le véritable leur était toejonit resttf ^ 

(•}Ibtd.&K. let 1. 

(«) Ifou ne pooTona *oir Id WamMm nlbclé MC Itetl.MMm H. Bwil 

Bocbelt«. Le teitre<nr Jeque! ce guerrier l'appuie et ^Itadique la ctmpag^ne, wmwm» 
p«cb« même deioppoeer que l'anlel qoi a« trooTe eatra ka deuc nriaacafa aoil eaki o* Ib 
«iMMM de imadM li piSolem IMa. Oadkiai mmI lértiS , «mi hjbpiwibh «o «Jit 
iii Tnih, inn nfliiimtMniiii ihbM hIùbJ S-ÉaiMiiiMfca 
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€t h eOBMnmîoii ainaiifliiit de oéinî qolb pon^dnenl» ta anfira 
dérSnoeiidM de le«r ville ptt les RoaMÎne, lenUa lenr dooner gain 
de cerne. Ansn en forent-ils si lien qnÛ» en pltoèreni h figuve 
SOT leors m^deilles (i). Ce qall y a de certab |Vest qae le Ptlhdiinn 
était de bois, «Tait trob coudées de liant, et tenait nne lance dans 
la Bain draile et on fosean dans la gauche. 

La ferme des Prw^eubim ne penneClaitpasde les fortifier an 
moyen de ces cavettes mobiles dPargent battu dont noua avons paild 
ci-dessna. Nous allons les trouver an conicaice dans les sept antres vases 
que nous avons encore ï décrire. 

3i. Poculum de Domitins Tntns ( pl. VHI et DC)j poids , le 
onces 6gro8. Hauteur, 4 ponces lo lignee| largaoràla partie sop^ 
neure ,5 pouces fo Ugnes. 

A riniérieor on Ht cette inscs^tion t 

HBIlGVfUO* ATCfSTO. Q. DOlItTITa TTTVf. 9M. 
VOTO. 

N(MM devons Ptxplicatiou de ce vase à MM. Lenormant et Raoul 
Rochelle qui , chacun ào. leur côté et sans s'ôfre communiqué leurs 
conjectures y en ont inlerprélu les ligures ^ à i'excepuuu de deux | pré* 
cisëment de le mteie manière (a). 

Un dieu baibn^dans lequel M. Lenormant teemslt Neptune, le 
toiae nn lUn sceptre àla main , est assis sur «i ti^ne levétni Testé- 
fienr decarreanrallemativmnent dorés et nidléB. Cette disposition en 

(i>V«j«a It igaw éafmm â»tmmM»Êltt«mMê4r<n »é«oin eet^bSdtFoalMia» 

Kctd. <]ff Inscript. V. p. jCS , Li d6ri<r> y eil rCffSlMlé* e«bMt i pOll»t !• ImM «1 fa 
fhiMBa t «I lit plo* la Ute «•rmool^ d'aa Cmémlkmi, 
(•} H. Bm«1 BoahaM* doMwSM fwt !• mam <■ Mkrftw , ^ai «al lapleTé d%iM na. 

nlèra Kéoérique par Pliât. Il prcod U dJ«a «iiù pour Japiier et U déaaM pour Jnnoo. Non* 
MMDaaai porti à «dopier celu opioiM t tot étm Igam M Moa pcéHManl «Mm alltibat 
MiaalSriitiqa* propn à RaptoM ■! k toptliliUt 
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écbiqoMT I lî cbk* à noi doci ^ Nonnandie , et qû ft fom 
lettn deoz principale» coai«(t),se browe dans des moninBe&iA de la 
pina haute antiquité. Devaot le dieu eit debout , la tét« ûtoée du ban • 
deau royal , uoe dëesae que le néoie Mvaut prend pour Amphitriie. 
D'une main elle lient un inslrument qui nous paraît être la hampe 
d'une lance plutôt qu'un sceptre. En avant de rochers cpuronnes de 
quelques arbres , Pégase , l'aile ëploy ce, se penche vers la source de la 
njmplie Pyrène. Cp!!*'-ci, couchée et le torse nu , caresse (Vuiie main 
i'aile du noble coursier, et tient de l'autre un roseau. Derrière la 
nvmphe on voit l'Acro-Corinlhe et sur la cime un tcui[il«' lelraslj'le. 
Un personnage nu , à formes musculeiises , debout , sans barbe ,{iuoi- 
qup dans la force de Tâge ,ia lt*le couronnée de jm , une draperie dans 
la iniiii droite, tient de la gauche le sommet d'une palme posée de- 
bout sur une lable. Ce ne peut èire qu\m athlète vaim[ueuf aux jcui 
islbmiqucâ , auisi que l'indiquent d'ailleurs ses formes corpulentes et 
dépourvues de tout caractère idc'al. Sur la table est un Hermeracle 
inberbe et à aca pieds uoe courouoe d'ache. La plupart des orne- 
ments de oa bas-relief aont doréi ; le fond Teat aoni dans son entier ^ 
et de plua il est aemé de petite enfonoementa noiia et irr^guUèremeift 

(i) M. Baoul Bocbatte troa«« do l'ioconveMoce à rappeler à l'occation da trône à car- 
min mt hifiiA tm din eitMila,FéeliiqDicrdcaMdaH4«lloraiaBdi«. Sam mwuOmê» 

BOOt rendre compte de Cfttc r^pngnince, mai» noaj applauJUmn» bien liocèrement «ut 
léflaaion* »BivaDtc< , pleine* de jaite«ae et de obarine , par letqaclle* il ternaine la deaciiptioa 
éu vaaai 

« Je ne puis ra'cmpPcher défaire remarqorr dans ce< quatre per»anna^t, d'*;rr , â.? cirac» 
tére , de acie dilTércnt , on abrégé de ce monde idéal de* grec* , dont oa peut dire (joe 
diaqae monmcnt cal un art tout eotfor. lel la iM]eat4 dea dlcvi avprêgBot , mdm immI* 

hU- ilaiii le gruupc des deux difinilé*ii« Riâce tt l'flégance dans la Cgure de la nyaiplie , la 
paUaaoce et la force atbiétiqaea daoa mile du raioqaeor latbmiqoa, égalcat» a'iJa oe boip 
ptiMiit , tout M qm l'on pent tmagUier «a Ait de gnâdMr « d* Mbicm et de tMM de 
Ici ce qui frappe lurtuut , o'ett celte grandeur même «mpieinte »«r de ei petit* abfrtt 
eW celte pcrfeotioa de goM «ppertée à l'eiécetion d'oa veae d'an oMgeTalgaire «aappa- 
NiiM,bicB qaa eaMMti piti tand.» ealle dit ia i c'at ea aa net rntta puiataacc de ttfi» 
T' tt — **~ r — T" — T- -"-fflf — r \ |-in 
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> , P>r u pioeadtf M^Fftit «qhlilik à etidr te* 

iii«Ui»doXV^aèd«,iHaiîqo^ii»tnmiiitaiiii DocliaDeaM^. 
• bMkfOiilo preudra b< peina de I« vérifier. Le irto» ééà/qptUâ «r 
ett tim le dieu présente des quarrésde même oatare dleiiiailt 
awM las qoanés dorés. Il ea rêsplte donc ce fait très^important qpM 
le pvocddtf mifhjé éum les nielles était connu de ranûquité , non 
comme moyen de reproduction d^uoe planche gravée , mais comme 
pouvant aider à l'efTet d'un travail de ciselure et fournir tine puissante' 
ressource à ce bYsième pol > < lirome si cher aux artistcj grecs , ainsi que 
nous l'avons dcji remarque. Il sera , d'après cela , facile de cotnprendre 
l'exiiieiice de nielles ( dans ce sens seulement ) dt^s une époque recu- 
lée du mojeu ige (i) , piiisqu'ou ne doit y voir qu'ui^e émaaa|ioa|- 
qu'uae continuation d^uii procède anuque. 

La composition de ce vase présente (juelques parties assez pesantes; 
il y en a au coalmire iJe ravissantes , et roii ne peut rien voir de 
plus ûuave , par exeiitpie , que le groupe de Pégase el de U nj aiplie 
Pyrèue. Sa supériorité sur tout le rei»le pourrait faire supposer que 
l'artiste s'est inspire pour ces deux figures, du souvenir de quelque 
chef •d'mime anl^neiir , comme il ne pouvait manquer de s'en ipu» 
var an foala dans on pays où itt abandaînil plus particnlièwjieni 
epcata qna dans la plupart des aniraa conlfdei de la Grèce» . 
3ft. SiuUa k Bacfduoalas da Q. Dpmiltm Totat. 
Diamètre » 6 pouces ; baotanr ^ 3 ppucas la lignes ; poids , 5 tifMl 
SoDcae Sgroa. 

Gaa adaùnblat vaiaa( pl. X , fig« t )tont aoaafa on don de Demi- 



nicllrj tir M. f)nf:hfine. foui u'jTnnipji Kcjivn lîc ii,'rt;r do notrr "!nrtn»nrtir pniir ca 
tiuufct (U» «««atpie*. &wu 1« léf— dt GaiUMiM«-le4j««^aér*nt, U contle flagcr â» Bt$m- 
apMt Ml M a** ikt MlMta» Wt tt M , ma-9t M «aMant , «afiifw ■Pgw l» — i. 

«iif« (X nigetlo êl «artf miri nmpo{ila. L'aon^e oii fut faile l'atseiiiblée de la paie de Dieti 

7 
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thsTnii» et portant prlcii^Miiili nièm« înteripdini qoa lepftfetf-' 
àmt. h» bai^reKeft qui Im «Mcorent oCî«tik tnt de dëuîli «t on» 
telle perfection d'exëeutioti , que boot né» Itoavoni ntfceMMrenieok 
dàm robligalioo dé les décrire avec quelque ëtendue^ On y'rémarqm 
d*abor(] deux à «Mièiu (pk VIII, fig. i )et deuf orrilles ornéet 
de charmaitfetf fifufres de panthères en haut -relief ( pl. VIll , fig. a)» 
Sur Tun de cet vwéf (pl. XI ) en voit une colonne portant une coN 
|)eâle à quatre anset et un flambeau eotouré d*une couronne. Debout, 
5ur un cratère renversé , d*où sort une panthère , un amoîîr joue de 
deux inslrumrnfs à vent (i). Devant lui est an naasqae scdniquc ; puis 
8or le second jilan une cisle de laquelle sort un serpent (2). Sur ie 
premier plan , une centiurcsse tient un m.roir elUptiqur; à bordure 
déniée ou se re'flëchisseiit eu relief l'amour sur son vase et la colonne. 
La centaoresae a les cheveux e'pars et «ourne la tête en arrière. Son 
corps de cheval est enf onrë de lierre ; à son côie' , dans le fond ,e8t un 
auul ou piiaairc quadranguLurc , portant un fruit et un autre objet. 
Derrière elle on voit une poujme de pin sur un cippc (5) ; puis un Cfï/a- 
lAlnr renfeniiant deg fleurs, puisenfin des tiges de pavot (4). Un amour, 
hb |>ied spr Une footune ft Tautre sur un grand vase à une seol^ 
un» , vt caeillir Pnne de ees tiget. Le vase est orné d'un b«t^tîef qai 
reprâi^tie un guerrier à chiaral , farandiiunt m lande et prêt ï m frap* 
per UD fantaitin. Un gnind ailnv k Cronc bâùad de lUBods porte une son- 
nette (5) suspeadn^ iVffadp nœuds etélend ses branf^es jusque 

(1) Pent-ttra 4f bumbycei. 

(a} C'c«t l'mm 4ci ciilu p^«U«|ne« qni ficnrakot au àiaaplM^mt On Mit qad lOit 
topaittM foMK I* ■«rp«sl daiii h w jth* «« étm h erilt i» BawliM. 

(3) La pomme de pia ^taif toafoppy «i^^piféi daa« 1» mj^nm <»lmlwt»fHi|>to 
àriiSèaBe était cooMoié à M 

. fêftÊi ■*4trtet wdm m n t cfntMoréê à Cérte et à Hercare » nub cticote k Bao- 

chui il* binteet futia dt» ablai» mjitaqom ^ umtmmÊn» ht «Mca dka» b Ma daa 
SiMTaia^aaa. 

, . (S) Celle «mmMc f«p • été t alaai que qoatqae* aotics détail* , omiie put 1« danioataor , 
tmmuùpfVm ilai«bfaia ffapnaMiaslpa^ iMabn. 

4 
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inrltlèieililaccAlaiwaaM. Ocmèf«MM«ttiniiiit«t|iortatif«DX,à 
b«rd ropériciiv ÎÊÊlbmsaà dPof iiUmi et dMinî d'un aiineatttiir chaemi 
étm cAtës.La tlaimae nooiiit qni m tort parait aliaenlée par def 

pommes de pin. 

De l'aatre c6ié cb l^anse , un pilastre canrd porte um ame cou* 
cfaée. Le Iiquideqaiaiilorl(i ) tombe dans un beau cratère. Suroe vais 
sont figuré dei» personnages bachiques , dont Tun apporte une GOope 
à l'autre qui est assis. Peui-iUré ce denildr esl-il Silène? Eutre le vase 
et le pilastre on voit un bouclier orné de quatre fleurons e'chancrës 
à leui centre, lu ciitniil iiaiis ailes puise dans le vase ; son mouvemeot 
est plein de naturel. En n vaut sont un m3S(jiie et ime lyre à six cor- 
des , chargée , à la partie inférietire , d^niL' lii^uie de Icmnie asài^e , la 
main droite passée sur sa léte , la maia gauche appu^ree sur une 
autre l^re. Vis-à^vison aperçoit une autre petite figure peu iJibLincle 
dans son état actuel. Imnit-diatenicnu api l-s i>c Uou .c un .^uioui tenant 
de la main gauche , par une mèche de ses cheveux , uu ceiuaitre qu'il 
paraît, s'apprêter à frapper de la maio droite. De l'une de ses m<iiud 
le oeotaure s'appuie aur oa recher «l tient aae branche de laurier. 
Ut IWre lini ^ wainlwiiiit caaié , il portail nne peau de saugUur dont 
on voit peodr* la téle et les patlea. Ud anoor , tenant une oodMÎUe 
plaine defrnta (a) , lui tourne le doa. Us irapézophore , soutenu par traia 
petits perscNmagca bachiques , porte un cralère et dans ihytoos. Enfiii 
m arfan nonens ^ «lent pi«K|n« lool^ lea bcanehea aoat couples près 
dn troue ( lermine la compefîtion. 

(i) Ce liquide e»t înhilliblt menf Af fVsti. C'était ordintiîirmt'nt dans un ciBttrt? que »'upé- 
raitkt métisic du ria «vec i'««u, luélaagc par lequel les grec» trriaiaai«at Irur rrpu •{«rèf 
av«irbi|iHVia»lft4iiTh fm» Vojm.Mr l'urffiM 4* a«l tMes^MII ^téeMMenlIt*» 

T«rM du Odlr« , ^llit'née , 1. »v. c. 'i. 

(i) Ptubableoteal «lu Sgnes.Le* caacpburité «a puriataQt dao* It* fëtrt de Barcliu*. Ce diea 
• «lé«Mvnil «nMlé <HMr «1 HMMiw, ^ pMMit p** «to^ doué le ifniit 

«111 tusijurj'u. ^îiiM-M litciijrnt cfi reconnsi.'^inue il:- ce hicnfait Irl tîgUM lui élkicol OOMÉ* 

■ l É M I BMi» «ocvre l'atbre ^«d k» pwl« Mail cwana la «igsc tutfiaj^ ik Ji^ ftmf't à k 
h bl i w H Qa datuMaliM* 
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LeMcoiidviM(pl*XII)pn<seiil» dPibovd aa aHbn | prii «m billi 
niw à deax'aiiHf , sur laqaeHe soot àtn pwioi i w mw nt 

enlevant des femmct. M. Raool fiiodiette peoae que ce sont Caiisr et 
PoUttz enlevant lean cousines germaines , Hîlaira et Phoebtf. Un nuMir 
-ftentim Prœjerieuîum , dont il verse la liqueor dans la gueule â^un 
dragon renversé qui s'entortille autour de son bras ( i ). U a la main 
ganche appuyée sur une colonne drape'e. Df'rrière est one bacchante 
de peu de relief , portant , (Taprcs M. LeDormant , un bouquet de lotus 
\ IVgyptietine et en exprimant le lait dans une patère (*). En avant , 
un centaure de grand relief a sur son dos une peau d'animal avec la léte 
(peut-être un sanglier), puis une espèce de hoosse. Le bras droit 
est brisë , ainsi que ce quetenuii \c l)r3<^ gauche; la tÔte est couronnée 
de laurier, imberbe et enfantine. Devant Im sont une panthère ^puit 
un amour reuversaul des Jruiis d'une corLeiiie couchée. Eiiiuile on 
voit un paon jucbë tôt un cippe à ressaut , en regard avec un autre 
amour féminin i cheveoi retroussés , grimpé for un Taie à une seule 
anse et s*appujant mr le dppe. De Mil ooqde pend q«elque ohe^e 
qui neot pinit 4iie une drtparie, l<e ym mu omé .«Puae fifara cle 
•jrrtne tenant d*taiie ouîn une pelère et dePantre un thjme. Au-deft, 
«ne eeloUne , an pied de laquelle repose un bendïer de fome à peu 
jttkn orbicnlaire^ perle nue ooflieille canëeyà aQief, et on Ibjne 
diargë de deux oooronnie. 

De rentre cftté on voit le eonfour dNm eibrequi e iU briirf et en* 
levtf y pint un trapëiophore «oolena y connue le précédent , par troii 
penonuaget bachiques ( deux hommes et une femme) ^ et chargé de 
cratères , de ifajrtous A autres objets. Un amour se tenant d'un seul 
fiedaur nnanléicaiirfyah inain gauehepleiiie de fmiu et k maiii 

(i) G« Ju gMi «t probaUenaat le nêa>« qae celai qai blnit parti» 4a* « HO i MMWll A 

Baccbotet porl<^!i Htm ciitei myitiqaci à la fîll« dct dionjiiaqitct. 

(•) Nom B'euaixoiu pat d'Mpliqau l'actio* àm tm pw tai mms okteara daiu i unfisaé, 
et ffe» «■■•■• 4hM iftst |IsmM, 
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Ml0 ëliwfe MMharai «le m lite. Noof fuppofow qvll |otM «v«e Jt 
cotniniie «foi le mit. Gdie-d porte pne banehe de lierre pwëe 
autour du eovpe en bandrier. Le toiae de oberali dîipira. De b oiaîa 
Mte.cOÉ jwnt penit tenir nne entra oroée de gyelou. De le nain 
fauche pendent une eorlieille pan profonde , pleine de fnnlS| et une 
iniilande.Au'daiaooa|iur un socle carrë , s'dlève une autre corbeille 
en forme de cratère , pardilement pleine de imita , puis une Ij re pen- 
chée , à sept cordet ^ aor k^lle un amour est grimpé pour piller 
dans la corbeille de la centauresse. On voit enisuite un masque , pois un 
autel cylindrique , ornë d'une guirlande et portant un cfalère aor le- 
quel est représcnff^c une scène ëroiique. 

Ces vases, s'ils avaient é\é décores avec pins de sobriété, et si les 
figurf's apparlenaienl à un type eleve , seraient ce qu'il y aurait de plus 
parfait sous le rapport de l'art clms toute la collection. Les figures de 
oeniaur^ sont loni j-fait (]e ronde bosse; jes moindres détails ont été 
rendus avec des smns incro vahles , et au lieu de la sécheresse (pi on 
puurrail attendre d une gtande précision ^ il règne dans IVuseinble 
une giike et une morbidesse infinies. JSous n'allongerons pas cette 
description , déjà trop ëlendoe , par l^bterprëiation dea ol^eta repré- 
IMldi , tâche qui serait eues fiidle d'ailleon , aaof quelques eircona- 
tanoN , par exemple la présence . ^nn paon ( i ; , que noua n'avioni 
îamaia vu lignrer dana de* baccbanalea. Quant ans centanies , ans pan- 

(i) ta ftéiwBi im Mt oImn Mo» pwMUlhwalriw Jowé e t lito i wl Bt UtMm omImm. 

Oo^Mlt qne Ir' panrn nr fiirml rDnnui rn Grèce que loui If règne d'Alpiandre , et que 
€• pciucc lui-même n'es »f»il jtcatU «a araot iod expidîtïon dini l'Inde, ub il fol Ick 
kMtal ntiae Icor b«»M4 ^"9 iitutUt e'mtatr.mMtn pclnw In plmtévftfw. Lia» 
trodoction dans le culte de Bacchut d'ubjeti relaliTi ï la pr^-lrndae conqoètede l'Inde par 
dk» Ml «M iaveatiOD de* attteon d'Alcwodtt , a^parteoaat à la mtm* ipoqve. Kom 
ftunmi dow aSmcr ^ mw éimt SUml» MnaiMlciit M>il»1à det praslênt muèta 
da IV*. sKcle avant Jteoa-Chritt. Daoa U procettian des dionyalaqnet à Al«iandrie tamê 
Ptpkfliét PhibdelpiMi dont AtbAata «Mt • doii«é la dMBiipUBB,oa Tojrait i|njrer dea 
aàiiBaaa i» riala dctnM ««pèes, lf«IM ûriMMr mmê dkoU pacnU eu le peea cmmm 
Vm ém flMbcns«t de» ph» oaiMtAihU y w poat um déeoiwhndeNt vmci. 
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tfcèrei I aaz serpens , tus pavoU , «te. sont poar aittsî dira dot paf* 
«ooRiges obligés de ees sorto* de compontiom , et lei aDiégom qaISi 
rappellent sont totit-à»£iU lraiitpari>Dtef(i). 
93«. Deaz caoïhares cfairgi^ dema^qoes ictfniqnes ( pl. XV, 6g* i )• 
Hauteur et diamètre, S ponces | poids , a livres moins 3 groi* 
Les masques qui décorent ees Taaes( pl. XIIIelX.IV }eont au nom- 
liK de sis sur chacon d'eus, savoir : trois d^hommes et trois de fem- 
mes. Les premiers ol&ent pour la plupart des âgures de Satyres ou 
de Silènes. Il y a «mû on masque il^hnmme imberbe , avec des oreil- 
les pointues , remarquablv par la hauteur et la direction verticale du 
toupet. Il se trouve r^pële sur les deux vases , rïin^i que Li plupart des 
autres. Les mnsqncs de femmes sont Irrîjitjnt s ci i r s'v lUciit des détails 
curieux , dans leurs coiffures varic'es et oim i s Je bandeaux , de guir- 
landes ou de fleurs. Totitcs ces ligures, de ronde lïosse et de la plus 
hp]\<] ex(5culion , nous ont paru d'ailleurs d'un type beaucoup plus 
el( \ e <]ue dans les vases précédents. A iVjiiom sont yroupe's des acces- 
* soires du meilleur poût , relatifs soit aux représentations théâtrales , «oit 

au culte de B.T( tliiis. On y voit des vase» de grande proportion, des * 
patères , des rli} ions , tles ihyrses , dei ciaLes , des Pedum , des flam- 
beaux , des flûtes de Fan , etc. , et surtout deux hermès ilhyphalli'- 
ques sur chacno. Les anses ont quatre pouces 3 lignes ; elles reposent 
anr un masque et sont formées de deux pieds de ludie Ibrt ^Mganta , 

(l) La |nml «Me d'agstiM de Su-Dfoie, figuré dans MoaUaacoa( Aiit.eEp?.),préi«aie 
dtMdMCuaibiMiionf différcntct l«t ■éma* objeti à M!*-pea de ckoM prt*. Let centiare* 
M faMenl ^'vQe mêine CmlUe de bufeur* avec le« utyrea et les •ilèoes.dit U. Rolle 
dan* M*i MTaatci recherche* tar le culie de Baccbut. Pltuieert médaille* repréienteot Beo* 
chu* «ur no char tniiaé par des Ceolaure». Suifaat Euripide uoe troupe de Ccotaaree 
9bt ans aoeo* à» Palét i M tmuwbm émrmm «f crer*r«M Bm i ûit 

Lm ptnili'Tfs rtnirnt rr>n«»rré»>» à Btrclinn h double lîtf , rommc »jf»nt été (e* oovrri* 
«M at k e*uM du gu6t ^o'oo lew MippMtit pour le via. Ce goût était tel i >«i*ast Oppica « 
ffieln efaMMn mm terniuit pacdWi» artiira pMr h* pf«B4n», 4e plaew 
i leur portée ou va«e rainpU de cette liqueur, dont clirs minquairrjt pus iJr venir 
•'eairrer. Ce a'éteit poiat «a aoyea d« foaet * aei* aBiquemenl e« l«ar venaat da via 
mk Miya* fa* b dtoa fiowlt «dk» faliigtaiirai loa «bift 
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9épÊté» M nilien par on cogaiHage bivalve et dani le hiut par im 
fleuonà neuf diviiioiii. 

34*^- Deux'eatttlMNe onM» de figurea de philMophea ( pl. XV , û%» 
• ,3ai4)* 

Hanienr etdiaaBAire , 4 poooaa et demi f potdi , a tivrea 4 encea 6 

Cest ainsi que noQidëdgneroafproviMiren^e^ cap deux vases orn^s 
diacun de quatre figurée- d!w ta^Mwan caractère , maigre leur peu de 
relief et leur défaut de crnntHàffa | qnia dqol l'IpterpréUlion prés^te 
les plus grantles difficulté. 

Nous suivrons dans leur description l'ordre indiqué par M. Lenor» 
maci , dont noNb L^j oscrouB eusu ir les savanlç^ et iogemeuses con« 
lectures sur le sens des sujets rcpreôeulés. 

Sur le premier ( ftg. a ) uu beau jeune hommp ( ou pluiùt une 
femnie , selon M. Lenormanl , qui convient Lei * iiiluU (pie ce n'est 
que d'après nnducuoti tuée dub non .tuIh^s bai-icliefs qu'il esi porte 
9 lui donner ce sexe ) assis et le torse nu , lient de la main gauche un 
floulea^ I et de la UroïMi un lituus. vis de lui est un homme plus 
âge', debont , la tèie enote d'un ruhan , ou poaMire couverte d*ane 
eapèoe de etlolle ;:fearvél«nieDt leiaae & ou le 4oa eir^aule ; il tient 
de le nain gauche un^ranleeny et de la droite un rameau ^ ou plut6t 
^oalre^àa aer le bord .d*nn gnniivaaei nae fen^ ^loae, tournée dn 
o6td du; jeune bomnie. Denise «e^ vaae^ eplna^ ; <)eux p^rapunges 
eat un maaqne. aoA}i<|ne ftfuà anr an eîppe et ,vn, de. pfoip, , 
, :Di»:çdtë oppoitf(ig.4 )t pb^loaQpbe barba , debout ^ n^iftant cou- 
Wt ^ue d'un nianlean altacbd ,aprP^aifle dreite^et qu'il relient de U 
■nin giioclie , a dana aa main d^viut. ,m Btfna .fiu^ dirige veia une 
apbère entourée d'une large bande dqnatoriale et^»9i|^^)r)|U| tabouret 
carré. Vis-ii vis est une femme assise ,ajrai^||lef Jbraf.fÇ tout le torse nus, 
les cuisses et les jambes drapées. £Ue llenti^or son genou , de la nuin 
i9U(B^ y un rouleau aor lequel lepoie |e jnain droite. £fitr«eiiz , et 
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aw le iecoad phn , 011 vok an cippe poftMit lia flwf , Mf laqMl 
s^qipujer une Ijrre à trait eordet. 

StAr te Mcood , ime feamie ddMMt, dripési le ttami dam b 
naiii fittèbef t^ppine nr an dppe et rflend U nain draile ven en 
jeune hoame anie «ur nn tabooret tf^pat. Il a loat le leneet Ié jeoibe 
droile nui. Sur là enîiM gendie , qoî eet plna âevëe , eVippaie le aaia 
tenenl ao Yolume ou rankan 5 h léta manque. Entre oei «bus pet- 
aonoagea aont un autel et une colonne surmontée d'une urne. 

Du c6titf opposé ( fig* 3 ) , un vieillard barbu , debout et drapé j ' 
•*appuie sur un long litms. Set pieda aont cliauiaéa de aandales. Vi»* 
«•vis de lui une figuré assbe , que nous avions prise pour celle d*un 
jeune homme , mais dans laquelle nous devons encore voir une femme , 
d'après M. Lenormant et M. Oursel ,Ut un volume antique de grande 
dimension . On distingue quelques - uns des caraclères ([uL sont (races 
sur la portion deVoulcfe j nous craignons beaucoup qu'il ne sou impos- 
sible de parvenir à retrouver les antres. Les draperies de vo personnage 
sont terminées par des olives ou glands. L'une enveloppe sa téte et 
flotte au loin derrière lui ; Tanlre passe sur SOn épaule en laissant à 
nu toute la p^àrUe yauche du torse. 

M. Lenormant pense que ces quatre scèneii parallèles représentent 
divers degrés dHnitiation. Suivant lui , les deux personnages de cha* 
cme seraient toujours Fhîéropbanle et Koitié { maie le vîeUlatd , ï 
longue barbe, du levers du premier Vase, ne serait autre que le néb- 
phjte qui figure sur le première faee dé'oe même vase , et « le taioo» 
veulent qn?il lut, en toucbant, avec le Uttms qui a passé dans ses niaini| 
le globe terrestre placé ao centre dn tablein , parait au jeune e» 
aavant archéologne destiné ii montier qnll e compris te eene dn gesMr 
rignificatif de 1*hiéropliaote. » 

Sur le second vase , M. Leoonntnt trouve les'nêmes peisondages 
rU^cpliantiB et llnilié. Le dernier est encora reprétoilté suctesriveMI 
ans deuK q»oquee de le virifité et de U vieiUesseé Dans eedeniet 
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iHtt * il tfâoute avtte MtendoD et respect la lecture du manuscrit 
ouvert que rhtérop&anie , anîi de l'auire c6ttf et la tète couverte 
dNiD voile , lient dârooltf entre sei miins* Cependautetetu de ce Mcoiid 
nte ta'est pai ï beaucoup prèe au«ti eipKcile. » 

Ce n'est pal h nom qn^l appartient de d^der tî cet tonjeclurei sont 
anm conplèteveot aatiafaisantes qu'elles sont ingénieuses. Noos ne 
pottVoni néanmoins nous dbpetlse» de dira qil*eUes pnfsenlent de gr»» 
Ves difficnltés. On sait en effet <|u*outrelliîérophan(e qui était toujours 
du sexe mascoUn > il y avait dans lee mystères d^£leusis mie liiéro'> 
phantide ^queaon ministère était même indispensable auk cérémouies 
de l^initiatiOtt ^ et qu'elle accompagnait partout lliiérophante; mats 
nous ne saurions reconnaître dans la femme |wesqoe nue qui figure sur 
nos deux vases y iWpreinte d'un sacerdoce si auguste et entouré de 
tant de précautions sous le rapport dos mœurs. Aucun auteur ancien 
ne nous fournil d'ailleurs rien d'analogue à ce perpefut»! t(^le-à-téle dans 
lequel M. Ltnorniant esi o?)!i^f^ de la placer avec rinititi. Il y avait 
bien un personnage avec lequel rhicroplianlide se trouvait queLjues 
moments seule dans les souterrains du temple; mais ce personnage 
était l'hiérophante , et leur rencontre nocturne , destinée à représen- 
ter renlèvcmenl de Proserpine ou pnn luiion avec i'lutoa ^ n'avait y 
ce nous semble , aucune analogie avec h s scènes irétude et d'enseigne- 
ment que nous remarquons ici. Ji ae nous paraît pas plus possible d'y 
recoDoattre ni une muse dont le costume eût été nécessairement beau- 
coup plus sévère , m one nymphe , dont le cancière était , chea les 
GreoiMrtont> inoompatSile avec des occupations si aeiienses. Noos 
ii*aniilMM donc aucune conjecture plausible k oOnr en remplacement 
de celles de M« Lenormant , û le banquet dÛAlbénée ne nous en four- 
tissait une que nous ctojoos pouvmr présenter avec quelque con* 
fiance 9 à came de la correspondance complète du passage que nous 
«lions «ter avec nos figures. 

Dans JeXUI*, livte dece préoenk recoeil| il est fiit mcntioD dller» 

8 
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BMtfUUC dtt Colophon , de son amoar poar Lëontium , et des tron 
livres de poésies élégiaques quHl écrivit pour allé* Uiw loogut cilttMHi 
du de ces livres renferme let vers suivant | que noas dteroos 
dans la traduction latine , plutôt qpe dans le texte original , afin de 
lei rendre acceisibl e e à on plu pind aombfedeleclBiiii i 

* Quin et ncc ilii, duriorcm sibi vitam q^ji îadixeniDt^ 
Homincs lortuosMD niedttaote» sapieotuun, 

Et ( ipm m booMv Mt) do^puntâm vis pnt|MleBS, 
Anoris grave bdlam villrunt i 
^^lamvM instaM (ÉMpÎMfaiiti sed iouiill 

Fuia Hermeaianax poursuit ainsi s 

« U«c qtiidem insaoia Pjthagoraoi 

^bcaoo f ^Dt cmmvolntios et h 
AdisTuit «t «{UAtani orl>eai 

Eêf^ «mm to «afgao 



On sait (Tailleurs que Theano était fort savante, qu'elle partageait 
les travaux de Pjthagore et qu'elle a composé des ouvrages philoso- 
phit|ues. Nous croyons donc pouvoir sans [rmérilé voir sur nos deux 
vases ces illustres époux se livrant à leurs sludicu&es recherches 
et à leurs symboliques enseignements. Nous ne connaissons point ^ au 
reste, assez à fond les doctrines cosmogoniques de Pytliajore poar 
essayer de duuuer une explication détaillée de tous les oitjets i^ui 
ligurent iâ. 

En atloidant que des nains plus savantes et plus extttëce que 
les nAtres viennent adiever ^fdaiter ces tâiêbies , nous nons 
tenterons de remarquer que nous n*avons jamais va dé figures ni de 
draperies d^in plus beau caractère qne sur ces deux cantliares. Sib 
sontddns revarquaUef Mas Je itpporc ûê U ccrrectioti et dn relief f 
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que les quatre pièces pBtfotfdBiBiiMi)l<léiicîtM| cet vaaes nous paraissent 
â|iparteiiiràuQe école encore suptfrieine aow le rapport de iaocbleia* 

et de Pexpreœion (i) , en même temps que les mystères qui y sont 
consignés ouTreal lui bieii plni vaste champ à la curiosité des érudils. 
Aussi est-ce par eux que nous avons voulu clore le catalogue du trésor 
in^përé dont un heureux hasardiUMU a mis à portée de contempler l'an 
des premiers les merveilles. 

S 

Fouilles de lajorét de Beaumont-le-Roger, 

Le lëMin d1iibitaii«as et de «omDiiiiÎGaliolif qol ooavnit h Gtnle 
•OUB U deanoetien lomabe y nVlut pàt6 mas têné que celw qui l'a 
remplacé de neajoiire , BubsoawDtleioqndMHiieoiiseo étaient toolae 
différentes. Beauconp de campagnes attjoiirdPbat fécondées par la 
charrue étaient alors cachées sens des foiéia inpénëbables; bien des 
cités maintenant saluhres ei populeuses ont eonqnis leur ^plaeement 
sar des marais infects. Ailleuis des bob eneaie «nstants ont an con- 
traire recouvert de leurs ombragée les vestiges de fortifications et d%a« 
failatiotis humaines. Cest ce qui parait être parlicnlièremmit airivépour 

(1) Nou» temmei obligé d'âjoutrr «t"?- r'put la partie! I» rrtl!rr»!nn (lonl !c« lillmfjft- 
pbi«« ci-itiinlei donneot l'idée U plut iui{>ar{aite. Cela a teoo à Ja précipilaliuo aiec la- 

VmO» k Sewbl wf priaiMT, U. GoimI, « «té limié de Mnpmdn m tnvna m miMNit 

de l'ac<]ui*!tioa de« vaiei par ta biblioibéqilo du roi , et t l'iiapotaibilitt^ rt'rn reprendre 
fétsde aprif leur tniupori dan» c«t 4UbliMcm«at , probablement par taile dct répara» 
thaafcyMM^ 

Non* uioDi etpérer qn« oetle dcrnièrt! cirronitancc eacaiera (uIGMmmcnt anpri-* de not 
Itetesra i'abiaoce de figone ploe paifeite* et plut complètea , aînû qec les ineuctitiidet 
wm eanw MBuabee mNu^afaie deu «M detetlptlee hHe m dei ma» dAffe eBeleB» 
net et prùea k la htle. Aoiai celle deicriplioa n'ett-elle dettioée qu'à faire coonatlre pro*i> 
•oiremrnt à not compatriote* le« admirablei objett dècoaferta aer her tettitoiie t ea aitea» 
dani que qaelqu'ua des maltret de la science en lepiodniM lealfi bi benMiel «■ ddvolli 
lie flifiMne diae me poiUlBatiea ipéeMe. 
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h forêt de fieramoat>le-Bog«r , assise , dans ane grande partie de soii 
étendue , aur an sol tellement «ni , teUement exempt de cailloux | qu'on 

ne pent qu'au moyen dVxplorailons minutieuses en trouver la quantité 
nécessaire pour la réparation de ses routes ; encore ces silex amoncelés 
en lasreconnaissables par leur élévation audessus du sol et par les huis 
qui les couronnent (i) , ne sont-ils ordinairement que des décombres 
de constructions gallo*roinaines. 

Dds ouvriers employés à la recherche de ces cailloux découvrirent, 
à la lin du mois de février i85o , presque h fleur de terre , sous un 
vieux chêne , environ ^oo medaiiks , rusic d'un plus giand noml>!e 
diftruii par l'oi^idation. M. Cauchois I inspecteur de la ioièi , en a vân( 
rassemblé tout ce qui n^était pas encore dispersé , les communiqué 
ï notre savant ami , M. Louis Dubois , qui en tendit eompte dans le 
journal de Rouen ( n». du s5 avril i85o ). CAaienI dea Gordien Pie , 
dei Philippe t des Trajan Dèce » d^ Volnsien ,des Valérien ^ des GaU 
lien , des Salonine et des Poitume.* 

Eocouragë par ce premier indice, M.DederjS^, propriétaire de U 
forêt (Ordonna des fouilles qoî furent exécutées aoui U direction de M, 
Cauchois I et qui cçKisiatèrent l'existence des débris de quatre construc- 
tions fsHo- romaines rusdqoes. Ces débris et les objets extraits des 
fouilles ont été décrits par M. I<ouîs Dubois , dans le journal de Rouen 
du n3 juin de la même année | ainsi que par H, de 3tsl>enrath , alors 
procuVeur du roi à Louviers , aujourdl^ui substitut de M. le procureur 
dn roi à Rouen , dans le recueil d'agriculture , sciences et helles-leltres 
do département de l'Eure (o<>. 3 , juillet >ë5o ). M. de Stabenrath , 
par un soin auquel on ne peut donner trop d'éloges , a joint à son mp- 
moire deux f^na qui en facilitent beaucoup rinteUigence et mettent 

(i) M. LnoU DuboU pense que cei arbriwcaai ptofteonent àp ^m^aos bjtoiU pUMtt 
nr le» totiMt pour lei p«ril«r 4« la tMilIim «tlMhte mi vwttgei éa ptfiahm. Rmi| 

•Too* m trop loofeal le bui« croître Datarellcmrnt dm* Irs partirn pierr«aiçpoS<)]ea|||p||||| 
aw forIM soiaiMdc* poar pouvoir novt attucicr i cette conjecture. 



■ 



Digitized by Google 



DB mis AUTfQUIS 



6l 



le vojag«iiràiiortëe de reiroaTcr ma «aplauMnants au miliea du laby- 
natbe dti roules de la foiét et ioiis Ftf pais mantaan de verdure qui les 
recoin^« 

Les principaus bâtimeiu dont on ait trouvé les assises inférieures 

et les fondations , sont au nombre de qualre , savoir y en Suivant 
l'ordre dans lequel ils ont thé flfCrits par M. Louis Dubois : 
. 1°. Coiistruclioii u peu pii'i tjLiarree , de iK iue sept pieds cnvtrou 
sur chaque face , retiiermant une seconde mui aille de môme form e t 
de 1 5 à 1 7 pieds carres , l'une et l'autre saUi aucune trace de baies ) si« 
tuée au triage du PuiU-Des-i:)ssarts ; 



^ ^ ■ .j . ■ jF =^=s^g:Aaa5;sai(' 

Edifice lita^ au qoéme triage , irrégulièrement quadraiigulaire , 
à peu pris de la mène dimension, dutributf en 4 pièces avec des re- 
traites et des reasault dans ses murs oi?est , nord et est. M. de Slaben- 
rathenadoon^ une ligure qui nous parait eiacte (Pl. n» ».)• 
Un seul sppartement tfiait pavé. Noos ij^g^ensons pas que ce put 4tra 
autre chose qu^]n bâtineiit dliabiutipnCXa constmctiQii est fort né- 
l^g^ t ut composée de bisels réunis par un mortier de mamaise qualité 
et quelques cbawesde luiles antiques y sans revétemenl. Oon*a rien 




6a eoMMBcticm 

trouvé dans les tl^combrei f qui conservent suivant l'usage des traoet 
d^incendîe. Ce que nous yenons de4lire de la grossièreté de la cooitriic» 
tien est applicableà toutes les autres ruines siiuéos dans le voisinage. 

S». Autre Iiabitation au triage des côies de Fontaine -l'Abbd (n*. 
4 de M. de Stabenrath •). Elle se compose d'un corp.<; de h:\tiiTient 
de 5o pieds quarre's environ , et d*uu vesJÎhuîe de 19 pieds et demi 
sur n\ y tourne vers l'orient. Dans ce veslibuie existaient deux dez en 
rna( ojiiiene pleine, de 5 pieds (juaiTÔs environ , laissant eutie eux une 
ouverture de 10 pieds et distants des murs de a pieds et demi. La cons- 
Iruciion est trop rustique jioui uoua permettre de supposer avec notre 
savant ami que ces dez aient dû servir à porter les bustes ou statues des 
peivonnoi marquai^ «kla A a i ito ^ tt propriétak». De pièoe oa 
entrait daoa une salle de a4 pîc^ qtiarrës en inaTenant une aorte de 
corridor, large do la pieda et qui règne touttntonr. An food de 
la salle on voit les leates d*ane espèce de foyer de t5 piedi de large, 
présentant à l'une de ses extiémitéa une aaillie de 3 pieds. Cette saillie 
diait probablement répétée de IVutre cdtd | mîowrdlioi endèieinent 
déirait. 



Lee murailles ont partout à peu près deux pîeda d'ëpdaiMir* Sur la 
snt0we extérieure de celle du iwrd , boo» vnm remarqué les restes 
d*nn revétemeot très •cnrienx , fotmé de pefHec pienei calcaires non 
qnarrtfes on rectangulaires , sdon Tusage anliqo^ ; mûs taillées , les 
unes en losanges f qui rappellent Vopus sf^oatum dés Romains ^ et les 
arêtes de poisson ou h^rings^bonet du moyen âge « les autres en 
octogones. On voit aussi à llnléiieur restes d*endnii peint à fresque 
et de diverses couleurs , parmi lesquels il j en a d'un très-beau vert. M. 
Louis Dubois a remarqué dans kt fouines un fragment d*enlablement 
en pierre calcaire du pays. D reste encore dans les décombres des frag* 
ments de meules romaines en poudingue blanc d'une excessive dureté*. 
Aux environs on a trouvé des portions d*un mur d'encdnte de près de 
3oo pieds de long en silex et tuiles romaines | et un antre bâtiment 
quarrë de tf^ pieds sur chaque face. 

4®. Edifice circulaire, situë dans le triage du Puits-des-Essarts (i) 
et à quelques ceolaiiies de pas du m tii 'ro deux précc'denl ( n°. 5 
de M. de Stabenrath ). C'était un Sacellum rusti'juc , formd de 
deux murailles concentriques , tout aussi grossières que les autres , 
quolqu'en dise M. L. Dubois , et de la même épaisseur ( euviroa a 
pieds ). Le mur extérieur a 4^ pieds de diamètre de dehors en dehors , 
Hnl^rieur ai pieds ; ils âuuL Siipaie» par un couloir d'cnv non G pieds. 
L'ealrëe dirigée vers l'orient, pressentait deux marches à franchir j elle 
était saillame de 8 pieds sur une largeur de i4. De là on pénétrait par 
ittiebaie proportionnée dans Penoeiote intérieure , dont le diamètre est 
de £s-sept pieds* 

(i) U. L«nb Itabab II plta* mM h Mm* da (■Il»d«i-lHHti «l ««M éê Ib ballt 

à ùa mÈtt tdagt. 



«4 



ooi&icnoft 




Nous us poavoM tlmii1rer,da reste ^ danstme oonitnictioa li mifënbk 
rien qiû rappelle les temples de Vêsia à kone ^ et <k le SjrbiUe à 
Hvoli , encore moins le l*antbëon d*A|[rippi , on qui îndiqae que son 
pourtour on son pordie aient pn être décoré de colonnadei. Noos ne 
connaînons pas d^ëcneil plus à craindre dans Ntnde et la deicriplioii 
des anliqnitâ quePappHcitîon dHmages ou de oompahûsops pompeuses 
à des objets qui n*en sont pas dignes. Il faut avoir le feourage et la 
loyauté de te Àre* l'eûtes ces ruines de la forftt de Beaumont , fort 
curieuses comme l^jrpesde consbructioDs rustiques gallo -romaines | 
sont (Tailleurs ce qu^on peut voir de plus barbare sons le rapport de 
la qualité des matériaux et de leur emploi ( sauf les fragmenS de revê- 
tement que nous avons mmarr^uL^s sur l'une des murailles extérieures du 
n° 5. ) j et c'est en donner une idée tout-à-fait fausse que delesrap' 
prêcher des monumens de la ville éiernellc et de ses environs. 

Les objets en assez grand nombre trouvés dans ce saceilum y répon* 
dent à la rusticité de iVdifice ; ce sont î 

|0. Une tête creuse (ou masque ) m bronze , destiaée à être vue de 
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bas en haut (Pl. a. n° 5. de M. de Stabenralh ) , de manière à dissimuler 
l'absence de toute la partie supérieure et postérieure quand elle était 
suspendue à une muraille. C'est un ex-voto du travail le plus misérable; 
les traits sont forts et entoure's d'un bourrelet de cheveux. Au-dessous 
de cette portion antencure de buste ou lit l'inscription suivante ^ en 
caractères extrêmement défectueux t 

ESVMOPAS. CMVgTICVS 
V » L M 

LVkamen très-atlentif que nouâ avons fait de cette inscription né 
nous permet pas de voir la lettre 0 dans le petit losange qui sert de 
point de séparation entre les deux premiers mots. Il s'agit donc ici de 
l'accomplissement , non d'un veeu fait à une divinité locale qui se serait 
;i{ipe\éc Esumopas ^ comme M. de Stabenrath l'a supposé (ij,mais 
d'un vœu fait par EsumopasCnustictttli un Dieu dont le nom n'est pas 
indiqué. 

Cette tète a environ 8 pouces de haut. M Louis Dubois la prend pour 
uu buste de Mercure , et M. de Stabenralh pense qu'elle représente 
une femme , probablement à cause de l'absence d ebarbe. La première 
supposition nous parait tout a fait gratuite. Notre opinion est que ce 
luasque offre une image grossière du donateur , et comme l'inscription 
nous apprend que ce donateur est un homme , nous ne doutons pas 
que ce uc soit une tète d'homme qu'on a voulu faire ; il, n'y a d'ailleurs 

(i) La principtie circoulauce «or UqueHe M. dr Stabenrtth appiiiR celle conjecture , eit 
l'abfcnce de poiols entre le< sigleii de la aci-onde lifne : v l « m. Il tiippn«e d'aprèi c«la , que 
ce ne (aurait être uo point qoi «e truoTe entre te» deui iiivta de la première ligne. Nou« . 
■'•uruni pa» bcMia d'aller chercher ailleurs que dani la cuilcclion que nunii lenooa de 
décrire de» preufpn du pen de rundcmrnt de ci;tte opiniun. Sur la pali-rr de c«aM>:iiMi les 
mottiont n^paréf par dci Teuillc* de vigne Irèi apparentcf , tandii) que le* liglca de la Go ae 
tronteni réunti en une teule maaie enttèrcaieot depunrTue de tigoc* scparatifs et litc a*ec 
le mot précèdent, de la manière tnirante: TiicABlvaui. 

9 



«6 toUuenw 

qoer pnr hmedeM* chooëfmiOM , ou qneGiKMNiènifHHtth li Mw 
cmirte , ou qall D*€a «tail pumeora* - 

f. Une aiitw iotcriplioii pvréé mt vm ^fi mm tÊktSm, GéllM «H 
mébt ètiûÊtm éÊt fort «ntiNe et dlrâëe m étÊot. moNerax qui ad 
pcéieiiient ^los 4e sens nûvi. ( Voyet pl. • « f . 4 ^ M. de Siebeoreill) • 
Il est «eolemeot visible ^e o*est on ê»-voioXe$ evwièret tout «fuiM 
bdle proportion , vais le piapfrlsroapAdeiutà deeità peo prie corn» 
me dans le iBari>re cle Tborigof y oe qui iftdiqoe néoesaiômiMnt une 
époque avaaeëe de la domiDalioa rooiaioe dans les Gaoles* Voieî owk 
Renoua pouvons liio avec ploa oa noinide epfiiinde* . 

•Tif» FD»««TRVSVa 

Mooa ne «levpni piAenler que d'une manière poraneot conjeeiniale 
TA qui teroine la première li^ne , FM elle V delà aeoonde. Ces deoi 
dermères lettres sont liées ensen|ble| de même qoe le Y et le II ^ le 
F el le D de U preuûère ligne j TE et le T de la seconde. Une ctrcong- 
tanoeè remarquer sous le rapport patëographiqoe est la prtfsenee <f un V. 
sous sa forme spéciale très-bien esracteiîstfe. 

3<>.Deux patères de bronze pourvues de inanches;Pttneesttrèsplatle| 
toutes les dens offrent on grand nombre de cercles cmusentriqnes en 
dessous. 

4*. Quelques mcdailles , et ontr'autres des Antonin , des Faustioe 
mère et uneCrispineG. h. , iioXelricus F. B,, des Con&laaliu M. e^ 

P. B, et une Hélène M. B. 

5<^. Des fragmens de poterie rouge et noire, un fragment de figu- 
rine en terre blanche , un grand nombre de petits os tous semblables , 
que M. Loiut Dubois a pus pour des os de lapin ou de lièvre , une petite 
clef antique y beaucoup de tuile:» et d'imbrices j qui prouvent que les 



premières nVtairnt pas seulement Mqplojécs dans 1« mimîUM | mai* 

encore à la couverture «Îp iVdifice. 

On a encore trouvé plusieurs autres construcaons rustiques djm 1« 
Voisinage , de dimetuions plus petites que celles des pi ecedeu^es et de 
forme plus ou moins complètement qiiarr^e J mais comme elles ne 
préseoteal aucun inff^rét , noos croyoris inutile d*en établir iu la liste. 
Nous nous cotitc'iiierons d'ezprmier notre surprise, de voir qu'il n'j 
«Um que du silex et des tuUes employées dam toutes ces maçoaneriea, 
«t qae la pierre cilcaif» eo soit presque tolilimnt eidne (i) , tandb 
S^UÊàUÊamkymAimêt B«aiiMMilyd« Bewmotel «k dtGoapil» 
liènt «D ponnÎMi fioanir à viloal^ Nom amoM an iMte (Wuioa 
de Jàire la miém» nMwqiM au sujet d<t oonatmotMot Mliqaêa ét 
Scfqnigv^ i oii tapkii du ithK o«.bte doit paitliv» «mmwo jim 
«stnoidiMire , 4 taiaoo de la mguiioence qeî avait pidiidë fc loar 
dtafalinemeat el à leat ddeoniioo. Pciit4lre davoM-aouimppoaer qm 
les cairiicee de oetle coalide ate dtf eiptotitfet en paad qnl «ne 
^poqoe poatrfriearaà la donbaiioo iMMiae. Peut'^lro aa«i les cooa- 
iroclaon des bâiimena de la forêt crorait*ili iantile d*4ller chercher des 
MUAiaas deTaulM càté de ta vaMée 9 ^pmid ils en avaient de plos aoli^ 
^des sous la main , ét ceaz de la lomptaease habiiaiion de Serquigaj 
regardèrent'its cette pierre comme étant d^une qualité trop aiëdtocre 
pour entrer dans leurs travaux? On sait que les Romains aîmùeni 
beaucoup mieux employer dans les murailles de petit appareil (|U^iis ont 
laissées sur uotre sol| le taf calcaire que de U pierre tendre cooime oalle 
de Beaumont. 

A un quart de lieue environ truiie chapelle df-tliee a St Marc et du 
triage du Puits-Des» Essarta', mais sur le terniotre de la conimune de 
Serquignj et dans des bois appartenant à madame de Piéfurt , se trouvei 

(t) Ifoat n'avQM gaéné remarqué d'autre* pierre* cakairu das* ce* rais**, q»e Jm traf> 
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AUfommeLdu côLeau qui domine k conliueni de h RiUe et de la Cha^ 
rentonue , un camp anùque , qui porte dans ic pa^s le nom de fort 
St-Marc. Celte enceinte, adimraljleraeut jjlacëe potir commander les 
trois valli-'c's \oiiiiics, esl de la contenance d'environ cjualn;- vuit;ts ares 
ou une àcie du paj's. Sa ioiiue ue^L paa pieci^nienl quarrce comme 
on serait porlë à le supposer au premier coup-d*œil , mais quadranga- 
laire el à peu près rboipboïdaie. Lm quatre ai^es ae cbngent Ytn 1m 
quatre pointt oardtnans | et VmAtée , de'fendae pwoa foHë btMcoop 
plus profond (i) , a Mm ouvoituro an pnilMa da oèltf'N. 0. Aotonr dat 
«litres o6Us on nastraiie uo etiiM» iivëgttfier dtffendo par on second. * 
tetraocheoMOk conrilîgne de troisk qnure pieds dVWfatioai à partir de 
IkhI 4n ^ qui tient se tattaobar an pmier par une ligne droite 
vert aonanf^ ouest. lloo8n*«veMpoiBtreoia>i|iid enti><aajc de poiaC de 
ÎOBCtîoQ daoftirf do noedf où le second nona a patv se perdre dans 
ie bmjèreseB e*41eigBatit. Serait-ce nne Iranclida d*altaqoe? Noos ne 
oojoqs psa poow le soppoaer , d'tapoèa la diMdion reetiligne qaH 
prend ponv se saitaelierkraiigle occidental de l*eDceinie principale. 

f t) [,s hanfror dr re rrlrtDcKpmpnt .a-deitat dll fuilé Mt d'^BTÏtOa dit-tcpt pi*di ta 

^«tat i-i;(Uiu ic ctitc de I cacuatc, et pArtkntnreaaeot an poial 4'S( clic m t44iul ftS 
••Sfildc 




JntiquitA nmfeUnef de Serquîgjrif» . 

Daos noise uAmin tiir quelques mooiiiveiit de Parroa&seawiil de 
Berna^ , nom afom pailtff i PoccaMoo du portail de l*^ise de Serqni- 
gn^ , de conitrnclioai romainci et |»aràciiliiiMiient de fragment de 



^ {jàtLÈeruMi ' 

marbrM anliqMf'tMOTcs dans celte commu» , iM^lP^^ 1^''^^'^'*^ 
ékéi^éu , mais qot ivaient échapplil ymifl^âlÊÊ k Ht Kcherches 
pei^onnellés. Plu« heareox auj<Mird*hul , nous poss^ons quelques-uns 
des objets précieux que là pioche ou la charrue ont ramenés à la 
Stirfirf (In soi , et notis pntn'ons consigner rci !es n'iiseï ^rnumens aussi 
curieux qu'itiai toiulus y pi oveiiant 4tô k p^^lke &nquêlB »t(^iié<ûofmM 
qiîpnoti^ nvoiis cm devoir riabHr i celle orcâîtoti. 

Penilan! r[iu? les :n:iis des .U!tt([uit"-s rnni.iuu'.s vi'ii.uent d'^ toutes prirl» 
admirer les U'ai-geut Ui; ik"'rtl)()uville , bien plus [)r('(:iL"in cucoïc 
par les itilkl* dùtii le génie fies ai ii \m a t\éco\'é:i qua par U uc valeur 
itilrinsèque ; peodaut qutj àuv uu a^uuc point de i'anouJisàeinent de 
Bel uay , la forêt de Beaumonl-le-Roger présentait à MM. Louis Dubois 
et de Sla!>enralh , Dlu^urs cooslructions et encéblws romaine^ de» 
formel lil^ pin* wiàif ^ Rmlle p$J^r$nd , propri^tiinià 8^ 
qui gny , v(^)ai«iit UennÉièi fiirajpvi^iiÉ Jl^raMMSty^ un cbvoif 4111 
lenrapparil^, titvtf nakrk^^S^fKi & n «le ihubài^ii M k p«dt 
Chfltna ou Presbjrtère , dnmMs de mriiMt da «tniteiw «pÂoM, 
aoMi biea qii^iraM fitaHr^oanlité dapeliu cobe» dkvwra «oM. 
lloni MUS teMniMàSen|aigny , lefti mù {65o|cet lAfÉiaiift Mut 
aTPpteoodukiwIa.lieuy mm j racorilltaus MOt-inéfriMptiiiiMrt 
de wf petiu iuW j àj pg évidemment dat fragiMoa d^pa^ 
d*iuM Mca^lgM y iiilljiSilgriW'diÉBiir^^ 
Ml aaaiawâiii jwdwtfrf di f Wl fniMiifjgii.<MMiila farida aaïaa 

vagua* Nous netoppoàons pas que ce fut un pav ' , attendu que It aor^ 
£MSaaiias in^îeel terminée par des aréies très vives , n'a vinblaawat 
ëp r auvd aucun frotlemenl. La couleur bleu •cëlesle da ia presque loia* 
lité est peut-être y au contraire j un indice de leur eiaploi dans la 
décoration de h partie supénaar« «fttU appartaaaèot | OÙ ila aoiaiaal 
rappelé Païur du firmament. 

Ces messieurs nous firent voir ensuite pîusiours fragmetrs de tnarbre 
provenant d'une fouille de guel^uet pieda seulement ^ faite dana leur 



en bean fWfUfe ^m.0mm^9mSà^ aMtopritt an ^ Paroi» 

Mont ffpQbmAiWN |ttiM de tHrpriie cneon | pliiiiewifni|iii«iis 
d« iPârbp9.,fnt^|uiiiqiM. Om fa piemièi* fbii , k noire iMnnaiiHBea , 

qu^ eu ait dtë trouvé daoa 4m tirijMt apparltnaiit à noire pioiniice«. 
Nous il^if^llo^w de la présence de ee maibre , quf Ptfublissemeot ï la- 
décoration 4nf|nnli) ^^Uemplfl^ ne poavait manquer d'êlre d*uoe; 
magnificence penopmnilioe. Nous avons été con&më dans celle opinion 
par la grande quantité de marbre blanc statuaire en tablettes , qu*on a 
relire de la terre à diverses reprises. Quelques-unes de ces tablettes 
oDl ère' employées par M. de Polîgny , ancien propriëfnire de Maubnis- 
son , dans !e pavage de son château ; dVinires forineot le jet liVau 
d\in mur cdHiitruii par MM. Ravelte ; un i>lus grand nombre ont t-io 
peid les. Oiure ces deiuc JD^uck^cec } il ^ eo a eocore de blanc , vewé de 
diverses couleurs. 

C'est dans la portion sapérieare deleor pièce de terre , en approchant 
du do/naine «le iM au buisson , que MM. lUvette et LegraatJ Uouvenl 
le pins d'objets antiques. Nous y remarquâmes encore beaucoup de 
tuiles romaines réduites en très-petits morceaux , mais toujours recon- 
naiaifbUt à leur rebord. Nous «Hlmca de la ches M. Gatiiw , préfet 
de fa Manche , et proprirflaîre aeiael de Manbofaioa ; il voulut bien nooa 
iri|iqtt4!rfa.diîecliofi d^io aqueduc , qui apportait faa eaux de fa Gbaren* 
tonne-, de femplacemant de fa forge deCeofieallei-danafa partie infif* 
rieundeneonr, o&|iaraiiiept «voir esiaté fat prindpafaicomtroclionK 
anfîquei. Celte ciroonataoce eslone nomreyepreovedefaflMgmficenee 
de PëtaUitsaaîcnt* En «fiel , ce ne aanrait éira fa manque d*e«n qui a pfi 
.^optmt lien> fa ovëalioo de cet aqnednc » puisque 4Mlfa de fa Gfanei»- 
lonoe confa ï liè»'peodediataaon, nafa fadénrdVn potatfdernnooun 
4fanaP«npdnle mine dtene Ivinlalioa de Inse. Gdfa^ dtait ptootfè 
. ^ur le peofibaittdn o6teau y conformément à un usage fiéqnent chez les 
tmirinrf , T Um fnalifitf iô par fa cfamne da fa.vneqnie'tftaiidmr 



Iflt dent fratff et pillimiqa«f T^km de la ftidê «( de It Ouienlonue. * 
Ona peine I ae leodle compla , dam PAak iduel des cliotet , de la 
maiil^^doiil let eaux anrontpoélre eoedmlct dini ne fièo en apjià- 
renoe plnt ékffi que le poini de ddpart. Cependant les haliitaof da pays 
BOiia eut éàcnt avec beaucoup de clarté la construction de cet aqnedoc, 
ont ett oceanoii dV>bserver dans plusieurs fouilles et dont la iVirec- 
doo est encore Irès-reconnaissable dans les années sèches , ï la dilTé • 
rence de couleur et de vigueur des moissons. De la partie inféricuré' 
de Maubuisson , il se rendait dans la prairie située au delà de IVglise.' 
Dans les lieux oii il a été mis à découvert par des fouilles , on a reconnu 
qull était forme' do tuyaux de terre» cuite quadrangui aires à pans arron* 
dis f 8*cncliâssant l'un dans l'autre au movon d'un c'vasement , et placés 
danâ un l):un de mortier. Ce mortirr , :iinsi qiif tnut celui qui se trouve 
dans les conslrncti ns rotnaine<5 le Serquigojr , est passé au tamis et 
d'une finesse de grain remiiniuahU'. 

On a employé dans les b:\timens modernes de celle commune , une 
quantité consideiable Je tuiles, briques et pave» antiques , des ta- 
blettes de pierre de Caumont et de marbre , comme nous l'avous dit 
ci-dessus. 

IiTayant point enoore pratiqué de foeUlei | nottâ ne pooirions, 
domer qne des renseîgneniena Uen vagues sur les constraetions qnî 
ont hwm ces prédeox malénaax, si noua n^eussiona eu le boohettr 4» 
renooQtfer le sîenr Hania père , maçon , qui , dans le conra de sa 
lengne carrière ^ a ëfetf chargtf de toutes les dtfmoliliona opérées depuis 
plus d\m denii<-aiède | et i|ui en rrad compte avee une clarté et une 
préâiîon bien rares même dans une condition plus rdefée et à une 
époque moina aTaocée de la vie. On a pmne à concevoir Knditfifeence 
avec laquelle «as destructions ont éléooaunandéès etoOntemplésa par 
nos devanciers. Personne n^ songé nî àlaa arrfiter , ni à garder quelque 
aooveniT dca grandi etablissemens dont on «Kspersait les dépouilles {et 
waftita sesaieol perdue à |amais si un beuMos basard ne lea eAl eon* 
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tnvé» dam U lifténoire d*un ofatcnr wuq&a^ de campAgnè , pendwit 
prêt 4e Mimile ans. Aussi a^HUcè |itt nui une vi?«. éwolioi q«t 
DOM les avons recueilli». Là cooiae àtlleurs , il faut Tavouer , le Tan» 
(blisme destructeur existait bien avant la révolution. Nous ne faisons," 

fous ce rapport , que commencer à sortir de !a barbarie. Feo notre* 
véne'rable et 5a va lU confrère , M. Rever j est lo premier liabiiant de ce 
dopartemeot , tjuiy ait élevé b voix en faveur des autiqiiitës locales , 
qui les ait cherchées, décrites e( protégées. Tour à tour , objets jusqu^à 
lui d'une indifférence sLupidc ou d'une fureur aveugle , elles n'ont 
guères en plus à se louer des hommes du dix-huitième siècle que de 
oetix de la révolution. II n'y a eu entr'eux d'autr^ difi^reoce que celle 
d'une plus ou inoins grande aclivité. 

1 Mais revenons aux renseignemens fournis par le sieur Marais. 
. héi picniers Mvm ifo àimelÊÉon «mqaelt il ait pris pan , ont eu 
iîmi sk 177^ à 1780; âmàhÈÊÊm^ MiulmitittB , alow tppattenaat- 
k M* (!• Polignj, 00 nit k dtfqmnrait «l on dArriiitlet murailM ^hn 
v/Mle appaitf«ettl de So pudi mr 18, aitatf m oiMXiiiant «hi four à 
dwos-.Mtuel, Cèt ÊfpuUmnBlt éuk pavë m pime de CmoMnl. On 
txmm be«Bcoap dt-UblMMi m naHbrp bte«t dw ffagnaent d» an*, 
met I flnti cet denrièret ii*ëtai«iit qa*M |Mm de Ciimoat. Le mut 
liamii se te^^'* P*"^'^''^'"^ t ^ «^penlet ei det |eeibe«. 

QiisiqaH imi de QfP ot(|eli fuBont lecueillit per M. de Polignj , ifn 
let lit déposer Sur des appuis de fenêtres , oii 00 M les retrouve pim 
JHijouiifbui. Il est probable qu'après un si long i^ewf dini la terre , ils 
ftttoM téM lacilcBenl aui atteintes des influences atmQspbériquee, 
Ml aux coupe de ce détestable esprii de destruction , qui , sur la teire 
yqu6 nous haMlDWi ii*eat ■iiIhMiwuwMiiet pp l!altnbal eiduaif de 
i'eulaDce, 

Plus tard , de 1780 a 90, M. Diuhrone , homme d'affaires de 
M. de la Rtujuu , nlors Seigneur deSerquignj , fit de'molir par îe sieur 
Munis I d^s jLOu^lrup^oi siUié^ dans la pi^e de terre appartenant 

le 
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